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Cet article est le premier 
d'ume série en vue d'éclairer 
les lecteurs de LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE sur la grave 
menace de la conspiration rouge 
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À Radio-Saint-Boniface 
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Vrai sens du communisme 


Les derniers événements sur- 
venus en Europe nous font sai- 
sir avec évidence la force du 
systeme communiste, lour le 
disciple de Staline, chaque jour 
est un jo'r historique, c'est-à- 
dire un jour plein de puissance 
revolutionnaire, de puissance 
collective alimentée par la con- 
viction personnelle de chacun 
des individus composant Île 
Parti 
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N’allons 
le but et 
commiuruste 
exactement les 
utili pa! ine 
, Par Tito en Yougoslavie 
par Dimitrov en Bulgarie 
etc, Ils sont mêmes p rce 
qu'ils sont inspirés par la même 
théorie révolutionnaire, par le 
même désir. de conquête vio- 
lente. Les millions de morts 
les millions de prisonniers qui 
gémissent dans les camps so- 


pas nous 
es movens c 
canaajlen 
K 
es 


ce 
tu 


* 
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1X 


le 


1 
es 


viétiques nous font comprendre 
le vrai sens ‘du commnnisme. 
Une minorité bien disciplinée 


tient dans l'esclavage la grande 
masse du peuple 


Je résume ce premier article 
en affirmant qu'un pays do 
miné par un gouvernement 
communiste est un pays où per- 
sonne ne pe possede iné 
erre; ou personne ne peut être 
igé par un jury; où personne 
ne peut choisir son travail ou 
sen absente ne peut être em 
ploye ne peut voyager libre 
ment: ne peut entreten des 
elations ave les étrangers 
Ur contrôlé par le com 

t un pays où il n'y 
liberté de presse, n berté 
p le rc igion et de 
nscience 

Voila e vre sens du commu 
nisme, Dans le prochain article 
nous montrerons l'attitude du 
l inisme a s la reli- 
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La vente d’annonces 
confiée à une agence 
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Ce problème n etait 


la vente commerciale d'an- 


pas nouveau 


puisqu'il avait toujours cause beaucoup d'inquiétudes aux 


administrateurs de Radio-Sa 
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Vous trouversSz un 
excellent service au 


Ineutre en Belgique virent une rivalité il ajouta: “Au nom de 


, M. l'abbé William M. Mackesy, M.X 


NOTRE FOI, 


MOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 16 AVRIL 1948 


La christianisation du Japon, de 1936 à 1947 


CHISTUN 


FRIN MSSOURES N HP 
1936 -/947 U 


KA 


LE 


directeur catholique de la Division 


A Toky de Lynn, Mess. 
les Ressources religieuses et culturelles, montre à M. William ©. Kerr, de New-York, directeur protes- 
tant pour la même division, un graphique indiquant le travail aécompli par les missionnaires au Japon 
lepuis 1936. Le nombre de missionnaires catholiques en 1947 se chiffrait à presque 900, à comparer à 
environ 300 missionnaires protestants (Photos NC) 


: Pas de crucifix 
: pas de classe... 


Les étudiants refusent de fréquenter la classe d'où 
on avait enlevé le crucifix. 


Les 


pa 


e 


l'éducation 


elles reposent des bases de 


forte opposition se dresser devant | la liber® nous voulons la paix 
| et lorsque 51 étudiants refusé-| dans un Etat fidéle à ses devoirs 

ent récemment de fréquenter | de justices 
l'école d'agriculture de l'Etat, à S., Exc. Mgr André Charue, de 
Nandrin, d'où on avait enlevé le! Namur, intervint aussi dans cette 
question. “La paix véritable dans 
d'une récréation, | ce domaine ne sera possible qu’en 


remarquèrent 1! 
refusèrent | 


ence du crucifix et 

de prendre leurs places. Le 
demain, le crucifix n'ayant 
été remis, s les murs, les 


’ab- 


len- 


pas 
elè- 


ves s'absentérent de nouveau de 
| leur classe et — afin de ne pas en- 
courir 
loi scolaire exigeant 


| 


Louis Leprohon, il se posait un | 


en 


ce 
d'éducation 
tionnel 


La 


de 


chasse 


se 
école primaire. 
Liberté d'éducation 


Belgique a 
derniers temps 
Son 


pat 


poursuites 


légales, 


la | 


l'assistance 
rendirent à une 


Jouï, 


de 


1 


a 


jusqu'à 
liberté 


système éduca- 
lequel les taxes sont 


distribuées aux écoles en propor- 


tion du nombre d'enfants qui les 
fréquentent, permet aux parents 
d'envoyer leurs enfants à l’éco- 
le de leur choix. Ainsi, les éco 
les religieuses, dites bres’”’, de 
quelque religion que ce soit, a- 
joutent l'enseignement religieux à 
cel des 1! res prescrites par 
le eurricu 

Les éc« e l'Etat donnent 
ne éducation ‘’neutre” de nom, 
bien qu'en réalité elle oit sou 
vent artireligieuse 

Taxes à l'école de l'Etat 

Récemment une organisation 
appelée “Les amis de l'éducation 
publique’ a demandé que les ta- 
xes ne soient partagées qu entre 


les écoles 


saires 


points, 


nouve 


de Wiartz, 


S 


reconnus 
sont ligués dans cette 
e organisation 
Mgr 
Tornai, 


se 


xXC 


de 


l'Etat 
munistes, les socialistes et les li- 
béraux, bien qu'étant des adver- 
autres 


su 


Les 


les 


Etienne 


dans 


cc 


om- 


Carton, 


u 


ne 


let- 


tre pastorale a souligné que les 
écoles 


écoles 


neutres 


religieuses 
“ne peuvent 


et 


les 


survivre”?s] 
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litaire 


ie 


ne 
gne 


le 


le 
définitivement 
après 
secretai 


des 


lat 


avoir 


de 


L'attaché 


ête 


la 


Etats-Unis 
lieutenant-colonel 
quitte 


a 


la 


Varso- | 
Jessic, A 


P« 


mi- 


>lo- 


rappelé par 
guerre 


autant que la liberté et la jus 
tice seront respectées, L'Eglise 
et les parents chrétiens ne peu- 
vent s'abstenir d'exiger ces 
droits”, a-t-il déclaré. 

Les deux évêques insistèrent 
aussi sur le droit qu'ont les pa- 
rents d'envoyer leurs enfants 
aux écoles religieuses. vd: 


Démarche pour 
obtenir la libération 
du Maréchal Pétain 


DROIT! 


PRINCE-ALBERT 


Sask. 
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IL EST PLUS FACILE 


OMPTANT A créer 
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Réunion d'évêques Une mise au point de 
S. Exec. Mgr Desmarais 


allemands 
à Rome 


VATICAN Une trentaine 
d'évèques et d'archeveques al- 
lemands vont se trouver réunis 
dans quelques jours à Rome où 
sont déjà arrivés les cardin: ux 
von Preysing, évèque de Berlin, 
et Faulhaber, archevèque de 
Munich. 


Le cardinal Frings, archeve- 
que de Cologne, est attendu 
dans les prothains jours. Seuls 
les diocèses situés dans la zone 
soviétique ne seront pas répre- 
sentés à cette réunion. Le siège 
métrovolitain de Breslau est 
vacant depuis la mort, en 1945, 
du cardinal Bertram: il en est 
de même de l'évèche d'Erme- 
land 


de Missen, 
eveque ne 


Quant au diocese 
on croit que son 
pourra pas venir à Rome, Le 
voyage des évèques allemands 
a lieu pour la visite “ad limina” 
qui s'effectue tous les cing ans. 
C'est la première fois depuis la 
guerre que cetle visite a lieu 
laquelle permettra au Saint- 
Père de s'informer directement 
de la situation actuelle en Aîlle- 
magne où le Saint-Siège n'a 
plus de représentation diploma- 
tique. 


Sollicitude du 
pape pour 
les enfants 


VATICAN — Sa Sainteté le 
pape Pie XII a reçu samedi à une 
audience spéciale 45 élèves de 

; " ET ! l'école anglo-américaine à Rome 
éme a Un eng d ar moe ainsi que leurs parents 

pour ë 1beratic rarecne ‘ 

D y peer die) ag Le Saint-Père a prié pour qu 

Petain vient de se constituer et lâe ‘ È L i * er 
se propose de deinander aux |1les enfants ne subissent pas ‘la 

e - 1 7 ' ‘, | terreur imp dont Nous avon 

pouvoirs publics la mise en liberté 

iu détenu de l'ile d'Yeu, a com- 

muniqué, récemment, à la presse 


Me Isorni, l'un des défenseurs de 
Pétain. 

Ce comité est ainsi composé: 
président, Louis Madelin, de l’A- 
cadémie française; secrétaire gé- 
néral, général Héring; membres 
cardinal Liénart, Mme la maré- 
chale Joffre, les académiciens 
Henry Bordeaux, André Chau- 
meix, Edmond Jaloux, l'amiral! 
Lacaze, Jérôme et Jean Tharaud, | 
le colonel Fabry, ancien minis- 
tre de la guerre, M. de la Boy- 
laye, ambassadeur, les généraux | 
Lafont et Serrigny et le profes-| 
iseur P. Mauriac, de la faculté de 
meédecine:de Bordeaux. 


me 


La droite l’emporterait 


‘en Italie dimanche 


Moscou aurait pratiquement renoncé à la victoire en 


Italie. 
ROME 


- Le quotidien romain du matin 11 Messagero 


prédit que le parti chrétien-démocrate du premier ministre | 


Alcide de Gasperi remportera 


une forte majorité sur les com- 


munistes aux élections législatives générales de dimanche 


prochain, en Italie, Ce journa 


estimé, des effets possibles su 
l'électorat du refus de Moscou 
de consentir au retour de Trieste 


entre les mains italiennes 

Ce quotidien a ypersonnelle- 
ment des sympathies pour le 
gouvernement de droite de M. 
de Gasperi. Mais il a su jus- 


qu'ici maintenir une stricte 
impartialité en ‘reproduisant 
indifféremment, eôte à côte 


dans ses colonnes, les discours 
des candidats de tous les par- 
tis. A ce titre, il est presque 
seul à avoir agi ainsi parmi 
les journaux de Rome. 

Dans un article rédactionnel de 
première page, Il Messagero dé- 
clare que, jusqu’au mois dernier 
les analyses statistiques les plus 
sérieuses indiquaient que le Front 
populaire des communistes et des 
socialistes promoscoutaires rem- 
porterait probablement un plu: 
grand nombre de votes qu'aucun 


On ne nationalisera pas 
les hôpitaux catholiques 


LONDRES 


- Le ministre anglais de la Santé, Aneurin 
Beven, a promis aux autorites religieuses que les 60 hôpitaux 


catholiques du pays ne seront pas nationalises lors de la mise 
enapplication de l’Acte de la nationalisation des Services de 


Santé 


li 
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Cependant, les catholiques añglais devront payer cher 
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ent 


st 16 
Berna 
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GARAGE PAR 


MARCÇCEL-J, CHOISELAT, 


es 


iltat de 
ntre S. E 
Griffin 

er, et 1 
nté. Le E 

q 1 
alisation 
es 


1 X-_— 


sonnel 


t liocèses, même s'ils sont 
construits avec l’aide .partielle de 
souscriptions bénévoles, ont sur- 


tout insisté sur le facteur c 
fessionnel En ef point de 
vue catholique aurait été compi 
mis par la nouvelle loi. Les hôpi- 


auraient relevé de bureaux 
lesquels auraient 
les médecins et le pe 
qui, cela va de soi dans 
un pays ou Lies Calnoliques ne 
qu'un contre dix, auraient etc 
mposés de non-catholiques 
Cela aurait porté préjudice 


taux 
régionaux 
nommé 


caractère distirfttif des hôpitaux 
jue le nouvel acte de naliona 
at t pect 


l ne tient pas compte dans son 
EME 


autre parti ou bloc de partis, “Au- 
jourd’hui, rapporte-t-il, il ne fait | 
aucun doute que les chrétiens-dé- 
mocrates l’emporteront de plu- 
sieurs points sur leurs principaux 
adversaires. 


D'autres journaux du matin 
à Rome avaient eu connaissance 
de la note russe avant de pré- 
parer leurs articles redaction- 
nels, Ils déclarent presque tous 
que, par sa réponse, Moscou ; 
laisse transparaitre sa renonci- 
ation à tout espoir d'une victoi- 
re communiste en Italie le 18 
du mois courant, 


A son retour à Rome, le pre- 
mier ministre de Gasperi a sou- | 
tenu avoir la preuve matérielle 
que, selon ses accusations lancées 


à Milan, les communistes de cinq 
Etats d'Europe centrale, groupés 
dans le Cominform, ont préparé 

an dernier, dans leur réunion de 
Pologne un plan complet de pri- 

e prochaine du pouvoir en Fran- 
ce et en Italie. Il à déclaré de- 

ant les journalistes qu'une copie 
vhotostatique de ce plan est en- 
tre les mains d'une personne qui 
peut l'exhiber ubliquement, $si 
la chose est nécessaire 


M. Evzon Syrovotka 
nouveau consul tchèque 
à Montréal | 


OTTAWA On a révélé que 

légation tchécoslovaque à Ot-| 
tawa a demandé au ministère des 
ires extérieures du Canada de 
M 


econnaître la nomination de 
F m Syrovotka comme consul 
1écoslovaquie à Montréal. 
M. Syrovotka est un ancien atta- 
ché de l'ambassade tchèque à 
Washington. 
M. Ewzon Syrovotka et un au- 
tre ernodloyé de l'ambassade tche- 


à Washington ont été 
persone non grate”, il! 
€ secre- 
Le gou- | 
nis avait 


nent de Tchécoslovaquie 
deux diplomates 


proprietaire 


| marchandises 


été témoin et que Nous avons dé 
plorée dans l'Europe chrétienne 


Adressant la parole en anglai 


après s'être entretenu avec cha- 
cun des enfants et ses parents, le 
Souverain Pontife a dit: ‘Puis- 
|sent vos coeurs, vos foyers, votre 


école et votre pays être soustraits 
& la terreur impie dont Nous a- 
vons été témoin et que Nous avons 
déplorée dans l'Europe chrétien- 


bras de leurs parents, d'orpheli- 
nats, de leurs écoles et de leurs 


AMOS Mg 


T.-A 


_ 


PQ Exec 


De haut p 
genere 
le 


nnage 
fel 


d'élever la 
fait 


int nent icité 


186 
avoi eu courage 
nous 

Quelques organisateurs poli- 
tiques ont éte mécontents de 
nous entendre faire pareilles 
déclarations à la veille des elec- 
tions: nous avions pourtant fait 
remarquer que ‘nous n'avions 
aucune arrière-pensée  politi- 
que”. D'autres erfin, aveuglés 
par l'esprit de parti, ne se sont 


VOIX Comme avons 


pas gêénés pour nous reprocher 
notre ignorance ef nous mani 
fester leur indignation. Nous 
avons désormais en mains des 
documents et des éerits qui 
nous permettent de faire la 
preuve que nous avons eu ral 
son de mettre nos fidèles “en 
garde contre le danger des mau 
vais bergers, qui peuvent Îles 
entrainer sur les chemins de la 
perdition” 
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Pas d'accord secret avec 
les Etats-Unis 


CITE DU VATICAN Or 
dénuée de tout fondement 

ci, l'information publiée en 
goslavie et selon laquelle M. My- 

n Tayk eprésentant du pré 

ent Truman auprès du Saint 
Sieg aurait signé avec le Vat 
can un accord secret aux termes 
duquel les Etats-Unis s'engage 
ratent à appuyer par tous .ies 
moyens, la propagande catholi- 
que en vue de combattre les dé 
mocraties nouvelles en Europe oc- 
identale 


Moscou posséderait la 
plus puissante aviation 


Les Russes construiraient 12 fois plus d'appareils que 


les Américains. 
WASHINGTON 


Devant 


le comité militaire de la 


Chambre des Représentants, le secrétaire américain de l'Air, 
Stuart Symington, a soutenu hier que la Russie est en train 
de se pourvoir de la plus puissante aviation de combat au 
monde et qu'elle construit couramment douze fois plus d'ap- 


pareils que les Etats-Unis, 


M... 


| Symington estime que les Soviets | 


l 


foyers pour être formés ou dé-| 


formés par des professeurs étran- 
gers aux ordres de leurs ravis- 


‘seurs étrangers”, 


Coopératives 
russes critiquées 
oar Pravda 


| 
| 
| 
} 


| pi 


PARIS La radio de Moscou 
diffusa récemment un éditorial 
de l'organe soviétique Pravda, | 


qui critique sévèrement les orga- 
nisations coopératives de l'UR,. 
S.S. ‘qui n'ont pas su s'adapter 
aux nouvelles conditions de tra- 
vail, conformes aux dispositions 
le commerce libre”. 
Le 


sur ‘la 


insiste notamment 
répartition des 
soulignant que 


journal 
mauvaise 


|“tandis que des stocks considéra- 


bles de denrées pouvant suffire 
pour plusieurs années s’amoncel- 
lent dans certaines régions, d'au 
tres en manquent totalement. Les 
dirigeants ne cherchent pas à ga- 
tisfaire le consommatei ils né- 
gligent l'approvisionnement des 
magasins,. ils emploient des mé- 
thodes périmées, manquent d'ini- 
tiative et de compétence” 

Le journal lance à ce sujet un 
appel aux responsables locaux du 
invitant établir 


parti, les a un 
contrôle sévère et efficace sur le 
commerce des magasins coopé- 


ne, où des centaines d'enfants ont | tiennent à un prochain règlement 
été arrachés, dés leur bas âge, des | de 


comptes avec Washington et 
qu'ils en attendent la solution par 
une victoire aérienne, 

J1 en tire argument pour ré- 
clamer une augmentation de 15 
escadres aériennes sur le chiffre 
actuel de 55, en ajoutant que cet 
accroissement de forces dans l'air 
lui semble encore plus urgent 
que l'adoption du service militai 
re obligatoire et universel, M 
Symington ne croit toutefois pas 
nécessaire de rétablir dès maintes 
nant un système de contrôle de 
production aéronautique, avec 
iorité dans les allocations d'a 
cier, La veille, le secrétaire à 1: 
Défense, James Forrestal, avait 
déjà ému le Congrès de Washing- 
ton en assurant que les Russes 
détiennent le secret de bombe 


P 
la 


] 
1a 


| ätomique mais ne peuvent encore 


la fabriquér pour des raisons 


| techniques 
du parti et du gouvernement sur | 1 


Poussé par de telles révélations, 
le comité des crédits de 


bre a promptement voté une 


la Chan 


all 


L'élection tchèque 
reportée au 30 mai 


PRAGUE Les élections lé 
gislatives de Tchécoslovaquie pri- 


mitivement fixées au 23 mai, au- 
ont lieu le 30 du même moi 
Cette décision a été prise par le 


gouvernement au cours d'une ré- 
union qui avait notamment pour 


objet l'examen de projets de loi 
relatifs au régime des élections, 
à la nationalisation de la radio- 


diffusion, à la réorganisation de 

l’industrie cinématographique et 

à la révision de la première ré- 

forme agraire. 
À 


La famille de M. et Mme O. A. Windolph, de Humphrey, Nebr.,.se compose de 11 enfant 
| tuus ont embrassé l'état religieux. On les voit ici photographies à la maison paternelle où ils se 
c'était à l’occasion de la mort de leur père, Voici 


pour 
et soeurs, de 
eton, Wis.; 
de Kearney 


gauche à droite 
Nebr.: 


veland, O 


la première {ois depuis 20 an 
lére 1 
Sr Marie Oscaria, de Pena Blanca, N.M.: Sr Marie Agneda, de Sioux City 

p'ononcera ses derniers voeux l'an prochain 
I11.* Frère Raphael et Frère Michael, O.F.M., de ( 
a soutañe l'an prochain 


et Lucie Windolph, qui 1 
avait demandé eu | Frère Job et Frère Agâtho, O.F.M. de Teutopolis 
et Bernard Windoiph, qui est séminariste et 


angée: Sr Marie Ritz, de San Pier 


recevra 


| 


cation de $2,376,000,000 pour des 
études et fabrications d'avions et 
de bombes-robats, Les deux sec 
tons du Congrès continuent ausei 
leur examen entrépris il y a deux 
semaines d’un projet de rétablis- 
sement du service sélectif et de 
la conscription universelle aux E- 
tats-Unis 


Les communistes 
plus perfides que 
les nazis 


TORONTO Stanislas Miko 
lajczyk, ancien premier ministre 
de ia Pologne dans le gouverne 
ment de Londres, à recu un ac- 
cueil enthousiaste’ de la part de 
es compatrio’es vivant à Toronto, 
Mikolajczvk et deux de ses col 
lègues ont donné l'avertissement 
que les communistes ‘sont plus 
perfides que ne l'étaient les nazis”, 

A un théâtre du bas de la ville, 


les visiteurs furent également sa- 
lués par le premier ministre Geor- 
ge Drew, qui a souligné: ‘‘Je suis 
bienve- 


enchanté de souhaiter la 
nue à M. Mikolajczyk et de saluer 
en lui non seulement je premier 
ministre de la Pologne libre, mais 
aussi le représentant d'une nation 
qui à tant fait pour la cause com 
|mune de la liberté” 

Parlant dans sa propre langue, 


Onze enfants... tous dans l'état religieux 


M. Mikolajezyk a déclaré que son 
pays “est contrôlé par 200,000 a 


gents de la-police secréte, qui 
comptent environ 120,000 aides”, 
“Mais, a-t-il ajouté, je suis tou- 


jours persuadé que la nation po 
se soumettra jamais” 
— , 


qui 
reunirent 
e nom des fre 
ce, Ind.: Sr Marie Bernard, d'Ap- 


la: Sr Monica, 
2e 


me ranget 


e- 


(Photos NC) 
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_ Chronique de CKSB_ 


Aux Feux de la Rampe ce soir 
Les clefs du Royaume. 
Cette oeuvre magnifique est 


l'adaptation française du chef- 
d'eeuvre de Cronin, “The Keys of 
the Kingdom”, dont le cinéma à- 
Meéricain nous à donné une mer- 
veilleuse version cinématogra- 
Phique, mettant en vedette Gre- 
£xy Peck 

Les clefs du 
royaume relate 
a Vie remplie 
d'abnégation, de 
sincérité et de 


bonté d'un hum. 
ble missionnaire 
Le Père Françgis 


Chishoïm est en- 


vuye en ruisSIOoN 
à Pai-Tan, peti- 
te ville au coeur 
de la Chine, Au 
leu de ‘» mis 
sion florissante 
qu'on lui à décrite, il trouve au 
contraire un établissement en 
ruines et une population qui est 


retournée au paganisrne, faute de 


écrite et in reiée r Germain 
Janell is Ÿ— ingénieur et 
les bruiteu mi respect ment 
Gaston Ballester, Marcel Giguére 
et Yves Vérins 

Ne nquez pas l'écoute des 
Feux de la Rampe, ce ven 


ed 8 ! } 


Nouvelle serie de programmes 


Demain matin, le samedi 17, à 
Lake ot the Woods Mil- 
o, Limited augure une 
no uvelle série de programmes à 
l'intention de nos ménagères en 
herbe, Ce programme, sous la di- 
rection de tre habile éconco- 
miste ménagère, Madame Jeanne 
aura pour but principal densei- 
gner aux jeunes demoiselles 
ment devenir bonnes cuisinières 
Déja plusieurs de ces jeunes de- 
moiselilæ appartiennent au Club 
mais depuis an, elles n'avaient 
que très rarement 1! OCCasion €« 
jcouter je tances régulières 
Ci ub des Ménagères puisqu'il 
avait pas de programme le same- 
di. Nous ons d'avance que les 
auditrices à ce nouveau program 


Pitances de riz. De ses mains, à | me seront nombreuses et nous de- 
l'aide d'un jeune chrétien, il re- | e : maison “Lake of 
construit la mission. Soutenu par | d Uting Co. Limited” 
un riche mandarin dont il à sau- heureuse initiative 
ah à on Bag. il établit sa | 5 Petites notes 
: , 17 u nagnifique col- Nous r re remarquer 
line aux abords de la ville, à nos au 

Aprés 18 mois de travaux, l'é- |de CKSB t phot 
&lise est rebâtie, la mission com- | de leur j ont de leu 
porte deux maisons et une école, | propre initiat et que corrt 
Des religieuses arrivent pour en- |pondance à ce sujet leur est re 
seigner aux petits Chinois. Au | mise, Le poste n'assume donc pas 
moment où tout semble vouloir | la responsabilité de la livraison 
couronner l'oeuvre du père Fran- |de ces photos 
( ine terrible calarmité s'abat | Ne manquez pas de vo la 
sur le pays: la peste, Le Père |chroniqu ie vendredi prochain 
Francis soigne fébrilement les | dans laquelle nous vous ferons 
malades, au risque de sa vie, Il connaître les changements à no- 
fait demander un médecin. Unitre horaire occasionnés par la 
vieil ami, le Dr Wiilie Tulloch, |mise en vigueur du décret mu- 
arrive à Pai-Tan. Ils accomplis- |nicipal de l'heure avancée. Ces 
sent ensemble une besogne for- changements à notre horaire se- 
midable, Mais tout n'est pas fi- |ront faits pour accommoder au- 
ni . la guerre vient s'ajouter à |tant que possible nos auditeurs 
ce fléau. Willie est blessé et il des centres ruraux, qui ne seront 
meurt dans les bras du père | pas affectés par ce réglement 
Francis 


Les années passent, La mission 
reconstruit de nouveau. Mais 
le délégué des Missions étrangé- 
res ne trouve pas le nombre des 
convertis et des baptisés assez 
élevé, comparativement aux au- 
tres missions, Il ne sait voir l’oeu- 
vre durable et profonde qu'a ac- 
complie le Père Francis et on le 
rappelle en Europe où il ira mou- 
rir de chagrin 

Les clefs du royaume sera | 
jouée aux Feux de la Rampe, ce | 
par la troupe bien connue | 
des Compagnons. L'hôte du pro- 
gramme sera le directeur-fonda- 
teur des Compagnons, le KR, P. 
Emile Legault, et’ l'annonceur, 
Mario Verdon 

Les Feux de la Rampe sont di- 
rigés et mis en ondes par Jean | 
Laforest. La trame musicale est 


134 bills de 
divorce adoptés 


en deux minutes 


OTTAWA La Chambre des 
Communes a voté vendredi der- 


se 


soir, 


Vice-président 


M. Victor Sifton, éditeur du | 
Winnipeg Free Press, est le ler 
| vice-président de la “Canadian 


nier, en seconde lecture, en môins 
de deux minutes, une liasse de | 
134 bills de divorce. L'adoption 
en seconde lecture constitue une 
approbation du principe 

Les 134 bills ont été proposés 
en une seule motion au tout dé- 
but de la séance du soir, alors 
qu'il n'y avait qu'une poignée de 
députés en Chambre 

L'adoption s'est faite sans dé- 
bat, bien qu'un certain nombre de 
députés de Québec eussent ma- 
nifesté leur désapprobation. Les 
bills ont été adoptés sur division, 
puis reférés au comité des bills | 
privés. Ils avaient précédemment 
été adoptés par le Sénat 


| Press”, le service national de 
nouvelles au Canada. M. Frede- | 
rick Ker, éditeur du Hamilton | 
Spectator en est le président. 
LI LI . 
Diminution de 
la dette 
du Manitoba 
WINNIPEG Le premier mi- 


nistre Stuart Garson a prédit la 


semaine dernière dans son dis- 
cours sur le bi'dget à l’Assemblée 
législative du Manitoba que la 
“lune de miel” de l'inflation est 
passée, et annoncé que les dé- 
penses ordinaires avaient été fi- 
|xées à $33,659,131 pour l'année 
fiscale 1948-49 

En sa quali:$ de trésorier pro- 


AVIS 


Conformément à l'Acte municipal et 
à l'Acte des Ecoles Publiques avis est 
par les présentes donné que le règle- 
ment no 1-48 du district scolaire de 
Ste-Agathe sera soumis aux électeurs 
dudit district scolaire au temps et à 
l'endroit indiqué plus bas. 

Le but dudit règlement est d'autori- 
ser les commissaires dudit district sco- 
laire à créer une dette de débenture 
de $10,50000 en plus de la somme de 
$40,000.00 empruntée sous le règlement | 
21 dudit district scolaire 

Lesdites débentures porteront inté- 
rêt au taux de quatre pour-cent par 
année (4%) et seront remboursables en 
vingt versements égaux et consécutifs 
de’ $#77261 (Sept cent soixante douze 
dollars et 61 cents) comprenant le prin- 
cipal et l'intérêt combinés au taux d'in- 
térêt indiqué plus haut. 

La débenture portera la date du pre- 
mier septembre AD. 1948 et sera paya- 
ble au porteur à la Banque Canadienne 
Nationale, viile de St-Boniface, pro- | 
vince du Manitoba 

La votation des éleeteurs ayant droit 
de vote sur ledit règlement sera prise 
le mercredi 5ème jour de mai A.D. 1948 
entre les heures de neuf heures de 
l'avant-midi et de cinq heures de l'a- 
près-midi dudit jour, et à l'endroit in- 
diqué ici 

La demeure d'Ovila' Toupin, lot 8ème 
ns 7 le village de Ste-Agathe. 

maire de ladite municipalité ru- 
Re de Ritchot sera présent au bureau 
nunicipal dans ladite municipalité ru- 
rale de Ritchot, à St-Adoiphe, Mani- 
toba, à 1200 heures midi le 3ème jour 
de mai AD. 1948, et devra si on le lui 
demande, nommer par un écrit signé | 
par lui deux personnes pour être pré- | 
sentes au bureau de votation et pour 
assister au Leur À final des votes 
par le secrétaire- rier au nom des 
personnes intéressées dans et désireu- | 
ses d'aider la passation dudit règle- | 
nent et un même nombre de person- | 
nes au nom des personnes intéressées | 
dans et désireuses d'empêcher la pas- 
sation dudit règlement. Le secrétaire- 
trésorier de ladite municipalité sera 
présent audit bureau municipal le | 
ième jour de mai AD. 1848 à l'heure | 
ie 1200 heures midi, et fera le comp- 
age des votes en faveur et eontre le- 
tit règlement 

Donné à St-Adolphe Manitoba 
bème jour d'avril AD. 1948. 


| 


| 
| 
| 


ce 


| 401,262, 
| réduction nette de $16,H19,318 au 


de M. Walter Tucker 


vincial, M. Garson a déclaré que 
l'on prévoyait un surplus de $114.- 
142 sur la base es crédits pré- 
sentés au début du mois dernier 

Le discours du premier minis- 
tre a mentionn: ‘deux change- 


|ments possibles au chapitre des 


impôts, l'un relatif aux mines 
et l'autre aux amusements. Ces 
deux taxes combinées apporte- 
raient un revenu d'environ $390.- 
000 

Le premier ministre a souligné | 
qu'au 31 mars 1948, la dette to- 
tale de la province était de $92,- 
ce qui. constituait une 
dvrnière année. 


Démission escomptée 


cours de la 


OTTAWA On a rayé de la 
liste des membres du comité par- 


lementaire sur les affaires des an- | 
ciens combattants le nom de M. 
Walter Tucker, assistant parle- | 


mentaire du ministre des affaires | 
des anciens comhattants. Certains | 
lient cette décision à sa tentati- 
ve de regrouper les forces libé- 


! rales en Saskatchewan. 


Tucker, député’ fédéral de Ros- 
thern, est devenu l'an dérnier | 
chef libéral de çette province et | 
s'est depuis lors consacré à y ren- 
forcer le parti 

Le retrait de son nom de la 
liste des commissaires semble in- 
diquer sa démission prochaine 
comme adjoint parlementaire. 

de BA 2 ro Tr NS HE 

Il y a cent manières de témoi- 
gner son amitié sans le dire 

Mme de SEVIGNE. 


The Western Savings 


Actif 


R. D. GUY, CR 
Directeur et géront 
Directeur et assistant 
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and Loan Association 
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| Chandler 


| une 


| mi-dieu 


| lancèrent 


Est-ce que, par ce geste, 


L XNA D TÉ 


: 
ce 


encore terminée 


Au 


gr 
aseball du monde 
vendredi 

me d'habitude, des 


Lancer 


et 


de la pre- 
Chez nos voisins du 
est plus qu'un 
dans la vie de 
haq itoye pl impor 
ante et il fait partie des grandes 
traditions des Américains. A 
Etats-Unis, quand on veut célé- 
brer une fête publique, quand on 
veut prendre un congé, quand 
m veut clôturer dignement une 
grande de réjouissance 
ou faire une politesse à un ami, 
une joute de 
les pli scinant 


comme 


assisteront au 
balle 


le 


nière 


sud, 


sport 


baseball 
occupe 


une 


ce 


journée 


assiste base- 


on 
ball C 
msidér 


d 


€ sport . | 


un ‘must 


nos V nuit 


de l'année 


isins pendant 
et, pour employer 
populaire 
Sam, mange 
coeur d'année 
1948 
joueurs 
retrouvé 
recrues, 
cette 


a 


moi 
ne expression 


l'Oncle 


au pay 


r du 


Le L on 


baseball à 
La 
lante 


errt 


1ison s'annonce bril 
La SJ 
£ ont 
d'antan et 
ront nombreuses 
promettent de livrer 
de chaque équipe une 1 
et intéressante 
Un problème 
La tradition veut aussi 
début de chaque saison, les 
choisissent les équipes qui, 
avis, termineront aux pre 
mières places dans deux c 
cuits, Avant de nous aventuret 
sur ce terrain pour le moins ha- 
sardeux, nous aünerions à dis- 
cuter d'un problème angoissant, 
le club de 


de la 
forme 


se 


reverus 
leu 
les qui 
saison 
ux veterans 
itte 


achar- 


nee 


qu'au 
"ex- 


perts” 
à leur 


les ir- 


non seulement pour 
baseball qui sera mis en cause, 
mais pour ce”sport en général, Et 


ce problème, c'est celui qui a été 
créé par Léo “le Parleur” Duro- 
cher. De toutes les positions que 


nous aimerions tenir actuelle- 
ment, celle de Durocher, dans le 
monde sportif, semble être la 


moins souhaitable parce que la| 


plus difficile à remplir. En effet, 
Léo aura pour mission de faire 
oublier aux fanatiques partisans 
des Dodgers, l'excellent travail de 
Bert Shutton, le patriarche si di- 
gne, qui a mené le club Brooklyn 


| 


|au champ extérieur. 


SÈOR 


NT | 


por Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


La Nationale 


Si les Giants de New-York pou- 
vaient compter sur des lanceurs 
aussi solides que ceux des Braves | 1e 


ie Boston, personne n'oserait leur | em À 


contester le droit de finir en té- | 
te de la ligue Nationale cette 
saison. Malheureusement, avec les | 
lanceurs qu'ils ont sous la main, 
les Giants seront heureux de ter- | 
miner en troisième place. Le <lub | 
surveiller sera celui de Bill! 
Southworth, l'habile gérant des 
Braves de Boston. Southworth, | 
grâce à quelques heureux échan- 
ges et à un retour en forme de 
quelques vétérans, peut compter | 
une équipe qui sera puissan- 
te défensivement et offensive- 
ment. Le département des lan- 
ceurs des Braves est probable- 
ment le’ meilleur du circuit, et 
avec Sain et Spahn, qui promet- 
tent d'être meilleurs que jamais, 
il ne manquera plus que le re- 
tour en forme de quelques vété- 
rans et d'une couple de recrues 
pour valoir aux Braves des tor- 
pilleurs de première classe. Der- 
rière le nlaque, Phil Masi devrait | 
connaître une bonne saison, 
lis qu'au champ intérieur l'ad- 
dition de Stanky des Dodgers et 


tan- | 


lie la recrué Alvin Dark devrait | 
certainement aider les Braves. La | 


seule faiblesse qu'on note 
cette équipe est le rendement du 
club au bâton, m ici encore 
les Braves peuvent tenir tête aux 
autres équipes et, à première vue, 
on serait tenté de les choisir pour 
terminer en première place. 


ais 


Les Dodgers? 


On s'étonnera de trouver en 


deuxième position les Dodgers de 


Brooklyn, mais les champions de 
l'an dern pour peu què leur 
gérant sache se contrôler et qu’il 


sache mettre de coté tous les pré- 
jugés qui en ont fait si souvent 
un homme détesté ses joueurs, 
parviendront à se 
deuxième place, Les Dodgers ne 
seront pas des plus solides au 
monticule, tandis qu'ils seront 


de 


placer en 


sur | 


puissants derrière le marbre, très | 


solides au champ intérieur et bons 
Si par ha- 
sard Banta ou Branca faiblissait 


durant la saison, le club de Du-| 


rocher serait tout heureux de 


à un championnat de la Nationale | terminer en quatrième place. 


l'an dernier, alors 
gens accordaient aux Dodgers des 
chances d’aller plus loin. 

On se souvient que l'an der- 
nier, commissaire Happy 
avait suspendu Duro- 
cher parce que ce dernier s'était 
abus de langa- 
et qu'il s'était 
préju- 


le 


laissé ailer a“des 
ge répréhensibles, 
permis des déclarations 
diciables au Au 
de pittoresques carriere, 
avait accumulé un dossier 
imposant d'infractions aux règle- 
ments pour faire suspendre 
à maintes reprises, Mais Sa po- 
pularité à BrooklYn, et un peu 
partout ailleurs, lui avait sauvé 
la vié. L'an dernier, cependant, 
Léo dépassa la limite et reçut 
sentence bien méritée. Dans 
l’entre-temps, le mentor des Dod- 
gers s'était permis d'acquérir une 


baseball. 
Léo 
assez 


sa 


se 


due peu de! 


| faibles au monticule. 


Cours | 


| ceurs 


Au troisième crochet les puis- 
sants Giants de New-York feront 
la vie dure aux autres clubs de 
la Nationale. Solides au bâton 
(aucune autre équipe de la Na- 
tionale ne peut rivaliser avec eux 
dans ce domaine), les Giants sont 
Leurs re- 
crues ne promettent pas trop et 
il faudra encore que les conci- 
toyens des Yankees se fient à leur 
habileté pour placer la balle par- 
dessus la clôture. 

La perte de Marty Marion, la 
faiblesse du département des re- 


ceveurs et l'incertitude des lan-| 


coûteront peut-être 


| Cardinaux de St-Louis une place 


en première division. Mäis le club 


| d'Eddie Dyer retrouvera un peu 


célébrité, celle-là beaucoup moins | 


enviable que celle de mauvais 
garnement du losange. Durocher, 
qui se croyait tout permis, ren- 
voya sa première femme et épou- 
sa, avec grand fracas, une vedette 
du cinéma avec qui il vit depuis 
ce temps. Cette nouvelle scanda- 


leuse fut reçue à Brooklyn com- | 


d'eau froide et 
jeunes qui consi- 
comme un de- 


me une douche 
les milliers de 
déraient Durocher 


der quelle sorte d'homme ils a- 
vaient porté aux nues durant huit 
saisons. 

Us protestent 
mouvements de jeunesse 
donc une campagne 
dans le but d'empêcher Léo de 
revenir à Brooklyn et il s’est trou- 
vé beaucnup de gens bien pen- 
sants pour appuyer leur mouve- 
ment. En effet, quel exemple à 
proposer aux jeunes américains 
que celui d'un homme qui, non 
content de violer les règlements 
du baseball, se permet de passer 
outre les ordres de Dieu et cela 
avec le plus grand sans-gêne pos- 
sible. La direction des Dodgers 
n'a pas jugé à propos de prendre 
en considération les requêtes des 
jeunes de Brooklyn, et on a ren- 
gagé Durocher pour une saison 
on a vou- 
lu démontrer aux sportifs de ce| 
faubourg de New-York, que Léo 


revenait à son travail mais qu'on 


Les 


exigerait de lui qu'il se montrât 
digne du posteysi important qu'on 
avaif confié? Personne jus- 
qu'ici n'a voulu.se prononcer sur 
la question, mais, chose certaine, | 
si les Dodgers ne parviennent pas 
à s signaler cette saison comme 
ils l'ont fait l'an dernier, il se 
trouvera beaycoup de gens pour 


réclamer la tête du “Lion du lo- 


sange” qui après avoir fai 
LE me tove al Le 
lite comme pilote des D 


se mirent à se deman- | 


de sa puissance des dernières sai- 
sbns si le lanceur Howie Pollett 
peut guérir son bras malade, et 
si Marty Marion est capable de 
revenir au jeu avant que la sai- 


|son ne soit trop avancée. L’'ac- 


! la 


| besoin jusqu'à cette date, elle se 


quisition de Ralph Lapointe pour 
jouer à l’arrêt-court ne nuira pas 
aux Cardinaux, mais Lapointe 
n'a pas encore l'expérience de 
“M. Shortstop” et il devra tra- 
vailler fort pour le faire oublier 
eux fervents de St-Louis. 

Quant aux quatre autres clubs, 
ils devraient terminer dans cet 
ordre: Cincinnati en cinquième 
place, Pittsburgh en sixième, Phi- 
ladelphie en septième et les mal- 
heureux Cubs de Chicago dans 
la cave du circuit, Nous ana!y- 
serons les chances des clubs de 
la ligue Américaine la semaine 
prochaine. 


Du blé canadien 


pour la France 


LONDRES -—- Le ministre des 
Vivres, John Strachey a annoncé 
que la France a demandé à la 
Grande-Bretagne de lui prêter 
suffisamment de blé pour lui per- 
mettre de tenir le coup jusqu’à 
récolte de l’eté 
M. Strachey a dit que les ré- 
serves de blé en France sont gra- 
vement déficientes jusqu’à la nou- 
velle récolte. Il a expliqué que 
même si la Grande-Bretagne est 
dans l'impossibilité de fournir à 
la France tout le blé dont elle a 


départira, au profit de la France, 
de quelque 34,000 tonnes de blé 
canadien d'ici le ler juillet. 

M. Strachey a fait remarquer | 
que cette quantité de blé ne por- 
tera pas atteinte au propre ra- 
tionnement de la Grande-Breta- | 
gne et que la France remettra | 
ce blé après sa récolte qui pro- 
I d'être excellente. 


m 


om 


Quelles sont ces plaies au mi- | 
lieu de vos mains? interrogeait 
Zacharie. J'ai été blessé ainsi 
la maison de ceux qui m'ai- 


1ans 


na 


Office votif de la Passion. 


aux | 


820—Dé)euner 


musical 550—Nouvelles - Fin 1 25— Horaire 


620—A l'opéra 9 15—Réverte 

a Res) | 100- Nouvelles — °X-L'Heure du 
enr. | 7125--Intermècde | Concerto 
VENDREDI 16 AVRIL | 115-La vie des Quatre 10 00 Nouvelles 
(- Luverture | 120-Récital Mme | 1005-Demande spéciale 
125- Horaire | Schiller | 10320--FIN des émissi 
120-Prière du matin | T145-Commentasire des 
745-Cunditions des ! nouvelles Lois MERCREDI 21 AVRIL 

routes. Pronostics Souchon 
80 Nour elles | 900—Nos Classiques 100 Marches 
805-Musique de choix | 86230-—Le petit concert | Militaires 

| 


PR Nouvelles des émissions | 130-Prière du matin 

10- La Chansonnette + | 745-Conditions des 
du Jour LUNDI 19 AVRIL | routes. Pronostics 

915- Vogue et Variété 100— Marches 8.00 Nouvelles 

D30-—Le Club des 13—Horaire 805— Les lurons de 184 


1000—Au rythme de la 
10.30—Pour Madame 


13%0-Prière du matin | 
145—Conditions des 
routes. Pronostics 
85 06— Nouvelles 
805—Les lurons de 1250 
830—Déjeuner musical 


8 30— Déjeuner 

9.06—Nouvelles 

910—La Chansonnette 
du jour 

9.15 Vogue et Variété 

9.30-—Le Club des 


Ménagères nusicai 
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| 
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1245- Musique populaire 
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915 Vogue et Variété 


H Le Club des 1030—Pour vous 


10.30— Pour Madame 

11 00— Nouvelles 

11 05 insermède 

1115—Emission consa- 
crée aux malades 

1130— Plus beaux disques 

1155—Marché des 
bestiaux 

12. 00—Intermède 

| 1205—Bulletin des 


11.10—Intermède 
parcourant 
clavier 


1e 


11.55—Marché des 
bestiaux 
12.00 Intermède 
1205-—Bulletin des 
agriculteurs 
1210-—Kling Kote 
13215—En parcourant 


Françaises 
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1115—Pour nos malades 
1130— Plus beaux disques 


Steve | 
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PRÊTS AUX PARTICULIERS 


Banque d'escompte, la Banque Canadienne Nationale 
fait surtout des ovonces ou commerce. Mais e 
eueille avec la même cordialité les non ts, 


quelque profession ou métier qu'ils exercent 


Le gérant de succursale étudie toujours avec 
pothie les demandes d'emprunt qui lui sont faites por 
des particuliers honorables et solvables. Adressez-vous 
à lu 
un caractère commercial. 


: Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 
529 bureaux au Canada 
Succursale à St-Bonitace 1:H-N. LEVEÏLLE 


avec confioncé, même si votre proposition n'à pas 


gérant 


= La vente d'annonces, Cartes professionnelles 
confiée à une agence | AVOCATS— NOTAIRES 
À Radio-Saint-Boniface | — 
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1.00— Nouvelles | 10.30— Pour vous Madame | 11.15--Comert Léger CKY comme annonceur, En 1930 | CR. MA. LL.S. 


1.10—Intermède Il 
115—Musique de Sieste 


11 00—Nouvelles 


11.05—Intermède | 1155—Marché des 


1130— Plus beaux disques 


s'’associait au “Western Broad- 
qui opérait alors 


il 


| casting Bureau”, AVOCAT - PROCUREUR 


1.25—Marché du grain | 1115-—Concert Léger bestiaux 
130—A J Opéra | 1130—Nos plus beaux a «rom 6 à ide, Si |le prote CJRC, et plus tard passait | Avocat de la ville de St-Bonitace 
rev bte 34 ARE | 1155—Marché des 1115 Mélodies de [au service de “AÏl Canada “nn | ge + 14 Us pee cd 
5.00—-Marches m s ambleys acilities à n 3 | abor ounci e innipeg 
5.10— Température | bestiaux 12 “ha 
pd rer 12.00— Int 30—Chansonnettes li Fe 

515—Mon choix 1210—Kline Kote Steve | 1245—Musique populaire | LE devenait gérant du poste del 648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
+22 iven l'intréoids 1215—En parcourant | ‘100—Nouvelles er D dus ia u Téléphone 96 497 

Evenements j avier 1.10—Intermède oste , e enora ous 

en le clavier P L, : 138, av 

PNR dre TPE 12.30—Chansonnettes Et" 4 --0N avons confiance que l'expérience | 1#"_#vsaue Provencher  8t-Bonitacs 
6.05—Sur nos ondes 1245 Musique populaire | | _Rabport du grais | QU'il a acquise à la radio saura | 


7.00— Nouvelles 


6.10—Nos modernes 
6.25—Nouvelles sport 
0#0—Musique svp. 


110—Intermède 1.30—Extraits d'opéra 


115—-Gaité du bon 
vieux temps 
126—Rapport du grains 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 


5.10— Température 
5.15—Mon choix 
530—Yvan L'intrépide 
5.45—Evénements 


7 10—Intermède 

715-Concert Léger 

130— Vers les Îles 
Hawalennes 


745—Méli-Mélo 5.10— Température | sociaux 
8.06—Musique du bon 5.15—Mon choix 550-—Sur les ondes 
vieux temps 5.30— Yvan l'Intrépide de CKSB 


8.30—A être an 5.45—Evénements 6.00— Nouvelles 


9.00—Nouve sociaux 6.05—Nos Modernes 
9.05—Inter:r e | 550-Sur les ondes 625— Nouvelles sport 
9.15—D' Artéga de CKSB 6.30—Musique s.v.p. 


9.20—Veillée du 600— Nouvelles 7.00— Nouvelles 

samedi soir 605—-Nos Modernes 110—Intermède 
10.00-—A lies 625—Nouvelles sport 715—Un Homme 
10.05—Demande ale 6.30— Musique s.v.p. et son Péché 
1030—FIN de ions 7.00—Nouvelles L N-eu Music Hall 

À 710—Intermède rançais 

DIMANCHE 18 AVRII 715—Un Homme 8.00—Johnnie et ses 
500—Ouverture et son Péché Rhythm Rangers 


la lourde tâche de conduire les Dodgers à un autre championnat dans | tre peuple! 
| la Ligue Nationale, S'il 


F2 


2.00—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 


profiter à CKSB, d'autant plus 

que son association avec le poste 
de Yorkton, auquel on fait sou- 

| vent” allusion comme “le poste 

| des fermiers de l’ouest”, nous ai- | 
dera à rendre nos émissions rura- 

les plus intéressantes et plus 

efficaces, puisqu'on nous fera te- 

nir tous les programmes d'un ca- 

| ractère agricole. 


Léon-H. Bénard 


Avocat et Notaire 
431, rue Main, 
Winnipeg 
Tél. 94 729 


+ À travers les Dr E.-J. JARJOUR 


TC 

ténèbres 

| us CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Suite de la troisième page) 108 Edifice Great Wont Permanent 

sonnages d'une valeur indiscu- 356, rue Main Tél. 94 955 


Musique d'orgue 1.30—12 ralliement 8.30—La voix du pays table. Son siècle demeure l’un des 
5106— Température — du rire 9.00. Nouvelles 44 F E dus C 
à pronostics — 8.00—Nos cowboys 910—La voix du Québec | aus ge 2 de l'histoire Dr G.-M. La FLECHE 
15—Notre français canadiens 5—Réèverie in notre e siècle où toute va- MEDÉCIN-CHIRURGIEN 
sur le vif 8.30— Ecole des parents 9.30— Concert leur réelle demeure volontaire- Téléphone 98 658 
5.30—L Heure 9 U0— Nouvelles 10.00— Nouvelles | 
Religieuse 9.05—intermède 1005—Demande spéciale ment ignorée, en fece de cette | 
6.00—En Valsant 9.10—-La voix du Québec ! 10.30—FIN des émissions | décadence de la vie morale, in- Dr P. E: La FLEÇHE 


Un type loquace 


Léo Durocher qui, après avoir été suspendu pour une saison, aura 


Need pas à bien tenir le rôle de son 
rédécesseur, Léo pourraif" bien Voir sa carrière comme pilote des 
Dodgers se terminer abruptement cette année, 


faire d'un 
ifaire un ami 


Le La puissance appartient 


l'union des âmes. 
Efhile BOUTROUX. 


meilleur moyen de se dé- 
ennemi, c'est de s'en 
—HENRI IV. 


| tellectuelle et même physique, | 
se 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édite Boyd 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


| 


qu'une direction anémique 
montre impuissante à contrôler 

on se croirait plutôt à un retour 

de l’histoire des “rois fainéants': | 
qui n'avaient plus la force de 
vivre, qui étaient vieux à vingt 
ans et qui se contentaient de la 
stérile satisfaction de porter le | 
sceptre, de se faire traîner par 
des boeufs aux assemblées publi- | 
ques ou aux audiences, ou ils] 
récitaient des sentences appri- 
ses par coeur, 

Que la misère existe, qu'elle 
est universelle, qu'elle est vou- 
lue et préparée, ce n'est plus un| 
secret pour personne qui a des | 
yeux, pour voir et des oreilles! DR A.-G. DANDENAULT 
pour entendre. Depuis longtemps | 
cet abus a été dénoncé d'une’| MD. F.A.C.S. 
manière beaucoup plus PEN Chirurgie  Goitre 
TELEPHONE 98 648 


et par les voix qui eussent mé- 
rité toute notre respectueuse et | 

voulait 312, édifice Medical Afte-—Winnigeg 
revue 


‘Ninaipes 


Heures de bureau, # h 4 6 h pm ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 
Tél—Bureau: 04 843 Rés. 44588 


Si ivn ne répund appelez le 
‘Doetor's Registry": : 37100 


———— 


filiale attention, Si on 
réfléchir un peu. Dans la 


RELATIONS décembre 1945, 
R. P. Dugré, S.J., commentant de DR CHARLES R. OKE 
roman intitulait son article 


“Trois livres, deux réalités,” Nc DENTISTE 


serait-il pas louable de faire res- 404. editice Toronto General Trusts 
sortir une leçon beaucoup plus | 283 ave du Portage Winnipeg 
1e en modifiant tant soit peu (Une rue à l'est katon) 

e terme. “Deux livres, une réa- | 

lité.” En l'espace de quelques | Teléphone Led 908 LE 
mois un livre écrit sur un ton Téléphon 

’; 6 £ $ n s 3 es: 
d'immoralité acquiert une renom Bureou 201 927 Rés. 201 784 


mée mondiale sous prétexte qu'il 
défend la part du pauvre, tout en 
laissant le problème bien ecar- | 
té de sa solution. En une magis- | 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN CHIRURGIEN 
Examen prénuptiol du sang 


trale Encyclique écrite il y a au- | 

delà de 56 ans, le Grens Léon | DR ROY G. SPINK 
XIII frace d'une manière mer- | DENTISTE 

veilleuse un tableau de l'état | 155 A 

d'indigence des masses, et d’une | pr  — rovenches 
main sûre il désigne le remède | -Bonitges 
incontestable, Aujourd'hui, et ce Téléphone: 201 927 

fait demeurera Île scandale de | CAT 

notre époque, son non moins | Tél Bureau 98 941 Rés. 44 370 


illustre successeur peut encore | 
gemir l'âme navrée de douleur. | 
Se peut-il que tant d'’années| 
après Rerum Novarum, la Doc. | 
trine Sociale de l'Eglise si sou- | 
| vent enseignée par les Papes de 
meure inconnue des masses? 
| Mon Dieu, que les ténèbres sont | 
| épaisses! | 
Eclairez, Seigneur, éclairez vo- |! 


MARIE-REINE. 


|  WASHINGTON — Le président | 
Truman: a signé la loi prolongeant 
le contrôle des loyers, aux Etats- 
| Unis, pour une année, La loi en 
| vigueur régissant les loyers devait | 
| expirer le 31 mars, à minuit. 
L 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maiadies Hectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau 3h 46h om 
ou «ur entente 


1301 édifice Medicai Arts 


Dr J.-M. Huot, MD. 


Médecine généraie 
Bureau 193 rue Masson 
$t-Boniface 
Heures de consultation: 
de T1 n 49 n du soir 
a" le samedi aprés-midi 


* Téléphone 201 701 


Winnipeg 
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SAINT-BONIFACE és, 
Partie de cartes 


M. J.-A. Cusson Retraites fermées . riie de £ 


Petites Notes 


Club des Femmes Libérales 
Le Club des Femmes Libérales 
de St-Boniface ihvite toutes ses 


Po es pe mer le pp à partie amies à un “Membership Tea” qui 
est décédé AVRIL | artes LE. : “eu aura lieu à la résidence de Mme 
vend i : 10.10: Jones MDN AS à. Ne Tee eee A | Fernand” Viau D’ RÉ 

” de redi dernier dolphe, grades IX, X. XI et | ” t. À Dussb'on, R gra. er 36h ce RRA VIS 
M. Jose - thur ‘use ton x du ras RP. D, Jo Druwé A Dureauit EA4 Desro F. x Ce di. 
late e ( Cussen Lumber || binville, O M.L siers, N. De u W. Dacquay 
L n r e St-Boniface 19-22: Dames d'Otierburne ||C Degagné et A Robitaills . Remerciements : 
est dévédé le vendredi 9 avril à let de St-Pierre. Prédicateur: Prix de 5 mains: M. D. Fontai- Les familles Cusson et Bélan- 
sa résidence, 644, rue Aulnes R. P. D. Jubinville, OM, ne, Mme Fontaine, J. de Mon-|£er remercient sincérement tou- 
l'age É on 2226: Jeunes gens anglais: tigny et Mme J.-L Gauthier ltes les personnes qui leur ont 
tw: pr és SB Collège St-Paul. Prix de “poo Mme C. Mon- | témoigné de la sympathie à l'oc- 
face | 70 ans: 11 fut un des 25-29: Dames de Letellier | nier Mille À Laforme |casion du décès de M: J A 
premuers élèves ège de St et de St-Joseph. Prédicateur: Prix d'entrée: M M. Delorme. |0n, soit par offrandes Qno- 
Boniface et pri une part ve | R. P. M. Dussault, OM. Prix de série: MM. R. Brunel, |raires de messes, soit par prières, 
: a wie que, dés sa « se A Létourneau Paul Fontaine. visites ou assistance aux funé- 
ri —_———— F.-X. Paillé et C.-N. Dupas | railles a 
échevin au cor mu | Prix de consolation: Mile La-| 
pa 00 à 1024 prési Soirée frenière l SHOWERS 
e la Société St-Jean-Bap Prix de rafle: Raymond Grs- A l'oecasion du mariage de 
et sidert de As vel (2), A. Hébert, Mlle H. La- Mlle Gabrielle Chaæput, qui eut 
à on à EM on à ment exposition |frenière, Mme Carters, Mile A.|lieu le lundi 12 avril, Mme Cy- 
1e 1818 Laforme (2), Mme H. Bt vin, M.!prien Gauthier organisa un show- 
1 : \(iaires y à le 2 mai |Ouellette, Mme A Grandmont, Fr à sa résidence, 508. rue'Traver- | 
“Iron quatre ar D d ’ ; Mme J Bourdon, Mme L. Fon-|se, le mercredi soir 31 mars | 
Les funé es nt lie e|,,7"PUIS # SEnMINES, 168 MEM-\tsine Mile P. Dureault, Mauriceét Des tasses et des soucoupes fu- | 
indi 12 as dar cathé elvres du comité d'action intellec- nas, Mme L. Laporte (2) M.|rent présentées comme cadeau à 
e St-Boniface, à 10 h. M. j'abbé ! ‘utile travaillent à Sansa tion | Gine Yvan Allard, C. Ron- |l'héroïne de la fête, de la part des 
A, n a 1 15s81e nr tiative mule AUS À Fe mr . { dk De vw Mme ci André 13 invitées pros. 
_ *r'ano € Donateur Mme - r 
5 sr. RE J-O. Brunet, H. Boissonneault, Miles Grace Paisley et Cécile 
' | he f h s petite & hel o ia ts ri A. Dureault Ed. Desrosiers, N.|Stephen reçurent Mile Marcelle | 
Les f rs é t: MM Jules re P :roe cretur Ve cr 708 À Delorme, W. Dacquay, A. Robi-|Senez à un shower, le mercredi 
e, En Couture, |! so gg ee 168, COM” taille et J-B. André (Norwood):!s0ir 31 mars, à la demeure de| 
ph De Ga-!4,. 8 QU ce mr À J.-L. André, Norwood Hard- | Mile Stephen, rue Braemar, Nor- 
rar 1" ar pan + re, Park Service Station, Fils | wood 
C ‘ : : P ”# # ” . va Û ses si Shop, J. Werbuky., Fred Un cadeau et un corsage furent 
r éA € . d i salon de barbier), | éfferts à Mlle Senez 
nt: kon épou p Er 4 iue euvres de choix Grocery Mile A Bou On comptait 35 invitées presen- 
F C nn, et un din elle fois, dans des ca ard, Mme A. Pelletier, M. Fir- |tes 
L Î pp« le St-Boniface, | res aägrandis, le F st gr €! min R M loyen, . Pélis- RTE 
r son Desjardins-MeGee cle msg: 2e :. 3 sur: f … 4 E er Taxi, New Method Cleaner Le mercredi 7 avril, Mlle Ga- 
r ge des funéraille s 4 ne pe 2 É L . Petites notes brielle Chaput, une mariée du 12 
; RUSSES photographie, du dessin | I Fashion Centre” était par- | avril, fut l'objet d'une réception 
, ROMYF - Le Log —— vos | Loteri lisssge les ‘trovaux | 188 dor iteurs de la parti du genre “shower”, tenue au Club 
revsing, évéque de Berlin. est * SL de , 23 mar nous egrettons cette | Belge 
arrivé à Rome, samedi après ete . FA nièce "A #40 "mission et nous le prions d'ac Mmes Georges, Lucien et Jo- 
midi, venant de Paris. Le prélat |üe timbres ete sont oviés ins |ceDter nos remerciements seph Chaput, belles-soeurs de l'in- 
a élé reçu par un groupe de | t:mment de prendre #- D'LA Sincères félicitations aux dames | vitée d'honneur, avalent organisé 
personnalités ecclésiastiques pornos Dre": Alf dd leurs | 22 ches ge de cette ve k cha- cette soirée 
qui l'ont accompagné au collé- 5" ins tarder. soit à MC l'ab. 'CUTEUS remerciemen s à tous nos On présenta divers cadeaux à 
re de Ste-Marie de Lamina dont bé M. Deniset-Bernier, soit à M | gé néreux donateurs la future mariée 
il sera l'hôte vendant son sé- |] suis Larivière, soit à M. Rav. I1 y avait 80 invitées. 


jo ans ls ai 
Jour dans la ville sainte. |mond Bernier 


Adaptation de Richard | 


| Chronique des Anciens du College 


H : Les 20 finissants de 1948 ont | 
Hub Service Station !..%. HE TE dons 
sche et Provencher dernier à la salle académique de 


ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRE 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


Ce groupe im- 
le nombre que 
honoré de 


leur Alma Mater 
posant, autant par 


À COUTURE w rRyau ÎlPar la qualité, était 
Pro: tai ’ la présence de 7 archevêques et 
Propriétaires p 
Tél: 202061 | évêques qui avaient daigné se 
[joindre aux nombreux invités 
parmi jies anciens, Nous sommes 
convaincus que ces futurs pro 
Fne Coson Luniber || ess shoot etes aux 


les pensées et jies souhaits appro 


Co., Ltd. 


En l'honneur de Mlle Agnès 
Bédard, dont le mariage sera 
célébré 17 avril, Mlle Maria 
|Palesmuik organisa un shower qui 
eut lieu à la demeure de Mme 
| Bédard, 382, d'Eschambault 
Île mercredi soir 7 avril 

La petite Lynn Grandmont pré- 
senta un corsage et les cadeaux 
à la future épouse, Il y avait 
| 50 invitées 


le 


| . 
| .-# 
| 


rue 


| Mon Guide au Cinémo 


“Il est absolument nécessaire que 


priés des différents orateurs, L'as- | le peuple sache clairement quels 
P RAIMBAULT Président sociation des Anciens Elèves, par | quels on toux UT DU bas EEE 
ane à vague 7 À eg ur Pr ré cons ||la voix de son président, M. Léo mis de voir qu'à certaines condi- 
” théuiiee ete, ete Rémillard, leur a offert ses sou- | tions; quels sont ceux, enfin, qui 
Ameubiements d'églises et boiserie || haits et s'est dite fière de rece- | D PEER 
tine etc, etc voir ces “nouveaux anciens” dans | & es 
St-Honitface Téléphone 201 283 ses rangs | | That's My Man I 
ge E. BOHEMIER, sec | Albuquerque 1 
ER MER | Madonna of the Desert I 
CAFE PROTEAU | Les naissances et les Smart Politics mm] 
PR LS Per un mariages ont diminué De Flute 
À coûts ii le tons g | Le, drame de Shakespeare | Cass Timberlane Il 
de Norwood OTTAWA Naissances et ma-!“King Richard Il” sera radiodif- | That Hagen Girl LL 
RFPAS GOUTERS riages ont diminué en février par |fusé par Radio-Canada, le mer-|A Double Life Il 
LIQUEURS DOUCES rapport à février 1947, révèle le | credi soir 21 avril, à 10 h., d’après | Big Town After Dark Il 
pas sas à (ours ner pa bureau fédéral de la statistique.|l'adaptation de Lister Sinclair, | Tender Comrade LE 
Did Hood Done A4 Par contre, les mortalités ont aug- | auteur dramatique de oronto. | Show Business Il 
SO beSS 2 ds menté s À Agé de 27 ans, M. Sinclair es non | Gentleman's Agreement LE 
ae Les naissances enregistrées | seulement un auteur renommé, | Wild Harvest LE 
| dans les centres de 10.000 âmes ou |mais aussi acteur, mathématicien à 
3 | plus ont décliné de 8 pour-cent, |et critique littéraire et musical. | me nr Pr PV oasis DS dé 
{ FT AO | soit de 14,130 à 12,930. Les morta- | Il est,l'un des principaux artistes | 11I—Ne convient qu'aux adultes sé 
= lités ont monté de 12 pour-cent.|des programmes “Stage 48” mis | rieusement formés 
soit 4,959 à 5.544. Et les mariages | en ondes les dimanches soirs sur | ser Pr TT 
IV-Conoamné 


ont passé de 3,979 à 3,347, soit une 
baisse de 16 pour-cent 


les réseaux de Radio-Canada, 


JR 


Service de 


| 
Tél, 201 862 * 
pti ais TES Dans une lettre qu'il adressa 
2ve Provenahes | au Conseil de viile de St-Bonifa- 
ce, M. W. H. Carter, président 


de la Cie Winnipeg Electric, de- 
manda au Conseil de 


KEATS 


Tél. 201 8523202, rue Taché 


quelque alternative à prendre au 
de moriages sujet de l'augmentation des taux 
tos de banabets. de réunic i de transport de la Compagnie, 
” EUNIONS [LITE Automobiles - incendies || afin que celle-ci puisse LUE 
1les et d'entants || Accidents _ Eftets personnels || k =: ME q 
: brer son budget Puisque, dit 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


M. Carter, les membres du Con- 
seil s'étaient opposés à l'augmen- 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


tation des prix de transport, ils 

123 rue Marion, Norwood ASSURANCES ET FINANCES devaient s s de > av ; J ue 
ous OUtMell dd colin alien ans doute avoir en vue 

(A côté du Safeway à l'est) Tél.— Bureau 95 184 - Rés 205 227 un autre moyen de parer à la si- 
- - tuation. Si oui, nous air ions 

Téléshons: 612, rue St-Jean-Baptiste tu uI, is almerions 

P 202 652 | ST-BONIFACE. Man beaucoup qu'on nous le fasse con- 


naître, car la compagnie ne dé- 
sire nullement augmenter le taux 
de transport elle peut l'évi- 
ter”. La lettre renfermait aussi 
un rapport du coût d'opération 
de la compagnie 

M. Carter spécifiait, en plus, 
que les taux de transport de 
la compagnie étaient augmentés, 
cette dernière aurait à faire face 
à une compétition plus forte de 
la part des propriétaires d’auto- 
mobiles et de taxis. De plus, nom- 
bre personnes qui demeurent 
à une distance raisonnable de leur 


si 


Cité de St-Boniface 


SOUMISSIONS 


Des nn aicne cachetées, marquées 
x pe SOUMISSION POUR CHARROYER ET 
ENDRE GRAVIER”, seront reçues par le soussigné jusqu'à 


si 


de 


undi 3 mai 1948, à 5 heures P.M travail, marcheraient plutôt que 
Ê ie paver plus her ] | 
50 dollars gn monnaie ou chèque certi- Fa LS EP nsie pe 4 
chaque soumissio insport. À Winnipeg, il y a en- 
aq umission viron 140,000 personnes dans ce 
Ta neécessairement acceptee 
formules de soumission s'adresser 
s de soumiss resse! La lettre a ait que le nom- 
: l'Hôtel de Ville bre d’automo Fe ef pores 
PAR ORDRE : trees à Winnipeg, qui était de 
à 25,000 en 1945 avait augmenté 
Maurice PRUD us a 35,000 en 1947, ce qui, naturel- 
sretier ement nente la compétition 
proporti ement 


Livres sur l'Intronisation 
et l'Adoration Nocturne 
au foyer 


Jesu R l'Amour $1.25 
.20 
.25 


15 
1.25 


s de 
ER 
à 1 ù :Uons et la date de leur achèvement » 130 et .50 
a pl s te autre soumission, ne serà pas nécessaire “ièmes images que ci-dessus, 
ent a ntée encodrées 1.50 
Un dépôt-garantie de 5%, en argent ou chèque visé. devr tatue Sacré-Coeur 
agne acune des soumissions 12 3.00 
r plus de deta et formules de soumission, s'adresse Coeur 
Inspecteur des Bâtisses de la Cité 6 Les 5.25 
2 rame En vente ou 
maurice M2 : P : 
Hôtel de Ville Greîtier Secrétariat de l'intronisetion, 


680, rue Collège, 
St-Boniface, Man. 


Au Conseil de Ville 


suggérer 


Sur motion de l'échevin J.-B.-T 
Hébert, la lettre fut remise au 
comite de transport 

Une motion de l'échevin J. G 
Van Belleghem, président du co- 
mité des finances, requérant que 
les cammissaires d'écoles des ar- 
rondissements de St-Boniface et 
Norwood présentent leurs esti- 
més, fut acceptée, 

L'Association des pompiers de 

| St-Boniface local 940, envoya une 


{lettre au Conseil dans laquelle | 
elle exprime sgn ‘profond dé- 
sappointement”#de constater la 


contre-proposition que le Conseil 
[a faite à ses demandes. Cette 
lettré fut remise à un comité d’en- 
|tente, composé de M. le Maire 
| MacLean, président, des échevins 
J.-A. Pambrun, J.-G. Van Bel- 
leghem, J.-B.-T. Hébert, Hughes, 
W. À. Leslie et P. Marion 

De même, des requêtes en- 
voyées par la “St. Boniface Civic 
| Employees Federal Union”, et le 
|“St-Boniface Brotherhood of Po- 


licemen'” furent soumises chacu- 
ne à un comité spécial 
Un vote de condoléances fut 


| pris à l'occasion du décès de M 


W. R. Cottingham, président du 
| “Municipal and Public Utility 
| Board”, et de celui de M. J.-A 
|Cusson, ancien échevin de St- 
Boniface 

M. l'échevin Hébert fut nom- 
mé maire-suppléant pour la pé- 


riode d'avril à juin 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


INCORPORATED 


Cinquantenaire 


de la fondation 


de l’Institut Collégial St-Joseph 


Le*dimanche 18 avril sera célébré à Institut et Collège St- 
Joseph, le 50ème anniversaire de la fondation de cet établisse- 


ment d'éducation. 


+: A cette occasion. toutes les Anciennes élèves qui ont fré- 
quenté cette institution sont cordialement invitées à s y rendre 
pour assister aux fêtes qui marqueront cet heureux événement. 


Voici les principaux points du programme du dimanche 


—Banquet. 
—Salut du T.S. 
G. Cabana, 


7h. 30 


de St-Boniface 
circonstance 

8 h. 15 
Mgr G. Cabana 
Hommages des 


ar 
Le R. P. G. Desjardins, S.J. recteur du Collège 


, Ÿ 


Sacrement, auquel S. Exc. Mgr 
chevêque-coadjuteur, officiera. 


le sermon de 


prononcera 


—Séance jubilaire, sous la présidence de S. Exc. 


Anciennes élèves à la Congré- 


gation des Religieuses des SS. NN. de Jésus et 
de Marie, et à la Rév. Sr Luc d’'Antioche, éga- 
lement jubilaire. 


Toutes les Anciennes élèves sont bienvenues. 


Celles qui désirent prendre part au banquet sont priées 
d'en avertir LE PLUS TOT POSSIBLE Mme Paul Toussaint, 
642, rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface, trésorière de l'Amicale 


Marie-Rose. 


18 avril: 
4 h, p.m.—Réception des Anciennes. 
5 h. 30 


Mariages 


BOISSONNEAULT — SENEZ 

Le samedi 10 avril, à 11 heures, 
fut célébré en 
St-Boniface, le mariage de Mlle 
Marcelle-Laura Senez, fille uni- 
que de M. et Mme Charles Senez, 
avec M. Oscar Boissonneault, fils 


de Mme Boissonneault et de feu | 


M. Henri Boissonneault. 


Le R. P. René Jacob, S. J. , leur} 


donna la bénédiction nuptiale 
La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe en faillë brochée, avec corsa- 
ge ajusté, genre ‘“off-shoulder.” 
L'empiècement en tulle était gar- 


La censure soviétique est 
cause de la peur actuelle 


PARIS L'ancien secrétaire 
d'Etat adjoint, William Benton, & 


déclaré que la censure soviétique | 


des nouvelles est responsable de 
la peur qui existe présentement 
dans le monde. Il a ajouté que 
cette peur était la principale me- 
nace à la paix 

Benton, qui dirige la délégation 
américaine à la conféfence de Ge- 
nève sur la liberté de l'informa 
tion, a dit que l'attitude de la 
Russie à l'endreit de la liberté 
d'information était la plus grande 
cause de la peur actuelle dans le 
le, “Si la politique du gou- 


vernement soviétique ne niait pas 


mor 


| Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 


Norwood 
Téléphone: 203 730 
| Lucien D'Aoust, Prop. 


là la conférence de Genève que | 


au peuple russe le droit de s'ex- 
primer et de communiquer libre- 


la cathédrale le! 


ni tout autour d'un léger froncis. 
La jupe à paniers se termi- 
nait par une longue traîne, Le de- 
vant de la jupe était drapé et 
| garni de muguet délicat, Un halo 
!de fleurs d'oranger retenait son 
voile, Elle tenait un bouquet de 
jacinthes, d'oeillets et de giroflées. 
Les rubans qui ornaient le bou- 
quet étaient garnis de petits 
noeuds faits de giroflées 

Mille Aurore Raiche était dame 
d'honneur, tandis que Milles Thé- 
rèêse Lafrenière et Marie Bois- 
|sonneault, soeur du marié, étai- 
ent filles d'honneur 

Les huissiers étaient MM. Char- 
les Boissonneault, frère du marié, 
let Raymond Senez, frère de la 
mariée 

M 
témoin à son frère 

A l'issue de la messe, une récep- 
tion eut lieu au Graystone Arms 

M. et Mme Boissonneault sont 
partis pour un voyage à Toronto, 
Montréal et New York. A leur 
retour, ils résideront à St-Boni- 
| face. 


ment avec les autres peuples, si| 


cette politique ne niait pas le droit 
des autres peuples à communi- 
quer avec les Russes, le monde ne 


se trouverait pas aujourd’hui aux | 


prises avec cette psychose de la 
pet 

Parlant devant le Press Club 
anglo-americain de Paris, Benton 
a prétendu que la Russie n'assiste- 


dans le but de faire de la propa- 


gande qui, espère-t-elle, minera 
la liberté d'expression! dans le | 
monde. Il à insisté sur le fait que 


l'attitude de la Russie et de 
sate!lites laisse entendre qu'il n'y 
aura pas entente unanime sur la 
liberte d'expression à la confé- 
rence de Genève. 


ses 


MILLE PERSONNES VONT 
PARTIR POUR LE CANADA 

PARIS — Mille personnes vi- 
vant dans des camps teinporaires, 
er Allemagne, depuis la fin des 
hostilités, sembarqueront à Can- 
nes pour le Canada, les 19 et 20 
avril. 


IVORY—CHAPUT 
matiage de Mlle Gabrielle 
et Mme 


Le 
Chaput, fille de feu M 


| Ivory, fils de feu M. et Mme Wil- 
|liam Ivory, fut célébré dans l'in- 
|timité, dans la chapelle de la s4- 
cristie, le lundi matin 12 avril, à 
|7 h. 30 
La tiale leur 


bénédiction nu 


fut donnée par M. l'abbé L. Blais, | _ 


| curé 

M. Georges Chaput, frère de la 
| mariée, servait de père, tendis 
yque M. Finn fut le témoin du ma- 
rie 

Après la messe, ume réception 
eut lieu chez Mme Norbert De- 
cloux, soeur de la mariée 

M. et Mme Ivory sont part’ en 
! vovage à Kenors, Ont. Ils réside- 
ront à St-Boniface 


Les lettres sont comme les da-| 
quand elles sont extrême- | 


mes 
ment aimables, on leur pardonne 
volontiers d'arriver un peu tard 


1 J. de MAISTRE 


Adolphe Chaput, avec M. Thomas | 


à tout costume, 


AAA à C. 


garniture à 
, AAAA à B. 


ouverté 
5à 9% 


quelle couleur. Rouge, 


à B. 


AA et B. 


Commandes par la poste remplies promptement! 


Dudsons Dan Compann. 


2nd MAY 1670 


À la. Chapelle 
Ste-Marie 


Syndic 

Lors de l'élection du nouveau 
| syndic, la chronique n'avait pas 
publié le résultat. Nous offrons 
nos humbles excuses à M. L.-A. 
| Régnier, qui a été élu syndic pour 
remplacer M. Henri de Moissac 
| dont le terme d'office était expi- 
| ré, et nous lui souhaitons un trien- 
nat rempli d'améliorations pour 
notre desserte, 


| Ecole 
Voici les noms des élèves de 
{notre école qui ont gagné, aux 
mois de janvier et de févrie,, les 
| prix offerts par la Fédération des 
Femmes 
|pour l'application à l'étude 
| français et à la conversation fran- 
|caise: Claudette Gaudard, gr. V, 
| Robert Ashley, gr. 1, Noëlla Pou- 
{lin, gr. IV, et Sylvia Ashley, gr. 
| II. 
| 


Partie de cartes 

Notre dernière partie de cartes 
|a remporté un très beau succés. 
Le résultat est très encourageant, 
| Merci de grand coeur à toutes les 
organisatrices qui se sont si bien 
dévouées, et aux généreu. dona- 
|teurs pour les nombreux et ma- 
gnifiques prix offerts pour as- 
|surer le succès de cette soirée et 
[la satisfaction de tous les assis- 
tants. 


Nouveau magasin 

M. Marcel Roussin, 
est en train de se construire avec 
pignon-sur-rue un beau maga- 
sin qui enrichira notre ;aroisse 
et offrira aux gens de la localité 
l'avantage de se procurer facile- 
ment les fourrures dont ils au- 


les qu'ils possèdent déjà œ@u d'y 
faire exécuter les modifications 
[ou réparations dont elles 


lhaitons le meilleur succès dési- 


| rable. 


| 


Léo Boissoneault, servait de | 


|| Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Winnipeg 


Adaptés à l'élégance printanière … 


A. Er suède, semelles plate-forme, avec talons hauts, 
pointe ouverte, garniture avec bouton Noirs, bruns 
5 à 10, AAAA à B 

B. Souliers lacés, avec perforations, de bon goût, en 
suède ou cuir verni noir. Talons hauts. 5 à 10, 


Escarpins pour costume, en suède noir avec pointe 


Soulier à plusieurs teintes, avec courroie de che- 
ville, qui va très bien avec toilette de n'importe 


E. Escarpins chics, pour costume, talons cubains 
veau noir et vert, et suède gris 


F. Pour la marche, talon plein, courroie derrière, lacés 
devant, en veau vert ou brun, et en suède gris. 5 à 10, 


canadiennes-françaises | 
du 


fourreur, | 


raient besoin, d'y entreposer cel- | 


pour- | 
| raient avoir besoin. Nous lui sou- | 


Mon, 16 avril 1948 


à toute occasion! 


bord dentelé, avec bouton. 


vert, jaune. 5 à 10, AAAA 


en 


5 à 10, AA à B 


SOULIERS, 2e ETAGE. 


Il s'agit d'une 
conspiration pour 


dominer l'univers 


| TORONTO -— Louis F, Budenz, 
| ancien chef des nouvelles au Dai- 
|ly Worker de New-York, a décla- 
|ré, dans une conférence pronon- 

cée devant un auditoire catholi- 

que, que les pays démocratiques 
| doivent opposer l'aide à l'Europe 
| à. l'agression russe, 

L'ancien chef de nouvelles du 
| quotidien communiste a renoncé 
[au communisme pour se joindre 
là l'Eglise catholique en 1945 Il 
|est maintenant professeur d'éco 
|nonïie politique à l'université 
|Fordham à New-York 

“Nous devons comprendre que 
{nous avons affaire à une conspi 
ration russe pour dominer l'uni- 
vers”, a-t-il dit, “Le gouverne- 
ment soviétique est engagé dans 
une guerre des nerfs avec le 
Etats-Unis et il emploie tous le 
moyens à sa disposition pour s'in- 
{filtrer dans les institutions socia- 
les du pays qu'il tente de domi 
ner”. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE 


DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout orès du vont Norwood 


Résidence 88 Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


| ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306 rue Main Tél 93 4%1 
Plus de 40 ans d'expérience 


l 


[y 


SERVICE PROMPT, 


[PIN Lumeen : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


FC 


SUR ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de ter 


200, avenue Provencher, 


| Téléphone 201 351 , 


Paquebots 


St-Boniface 


vs 


LA LIBERTE E 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


|rendu des belles et inoubliables 
fêtes qui se sont déroulées à La 
Broquerie en l'honneur de S. Exc 
Dés correspondants spéciaux “La Liberté et le Patriote” se = Tétrouht, PB. évêque de 
Le, 
Depuis plus de 2 mois, M. l'ab- 
bé Léon Roy, notre curé, nous 
quelques semaines. M, Guiboct annonçait cet événement ‘sans 
St-Laurent | résidait depuis quelque tauss Couturière agile précédent: , l'élévation du R P 
s + chez son frère, Toussaint . {Laurent Tétrault, PB. à la di- 
Soirée récréative Les funérailles eurent lieu en |gnité de vicaire apostolique 

Le 28 mars dernier, jour de P&. | otre église, le 5 avril. Le R P Depuis ce temps, toute la pa- 
ques, avait lieu la dernière soirée |p Châtelain officiait roisse était à l'éeuvre pour pré- 
récréative au profit de ja nouvel- srteurs étaient: MM. Lu- | parer une fête paroissiale et fa- 
«< salle paroissiale, jusqu'à l'ou-!,4 Guiboche, Marc Guiboche, | mMiliale qui devait coïncider avec 
verture de cette salle, vers la fin} Jean Guiboche, François Guibo- | les grandes solennités des fêtes 
te juin che, Philfppe Chartrand et Simon | pascales : ï 

Le comité d'organisation du |Chartrand | | Comme prélude à la fête, le 
nord de la paroisse était en char- TER KA |matin du dimanche de la Passion, | 
re de la soirée. Ce comité se sur- les paroïssiens furent heureux 
Paila pour prisenier un pro ain. Laurier d'assister à la messe de Son Ex 
me nusez varié et fort apprécié celence e e recevoir la sainte 
par l'assistance. Le progresame Nous offrons nos plus vives] communion de sa main. À la fin 
comprenait du bingo, un .ombat | sympathies à M. et Mme Emile de la mésse, le R. P. Alfred Lanc- 
de boxe entre deux garconnets, | Gamache (Marie Permarun) à tôt, PB., du vicariat de Bukoba, 
2 comédies par les hommes, chan- | l'occasion de la mort de leur bé- fit un sermon qui fut goûté de 

mnettes par Mme Edmond Ver-|bé. L'enfant était né à l'hôpital tous et qui, cependant, fit verser 
er et M Pat Connells de Ste-Rose le 7 avril et y est bien des larmes d'émotion. 

Les 12 prix de bingo et les 2! décédé deux jours après A la grand'messe de 10 h. 30 à 
rix d'assistance étaient des dons! Nous souhaitons la plus cordia- | laquelle aässistait Son Excellence, 
le marchands de Winnipeg et delle bienvenue à Mlle Ahna Mol. | lle R. P. Lanctôt donna un second 
St-Boniface, entre autres: Lalgat, soeur de M. Joseph Molgat | |sermon. 

Pharmacie Préfontaine, la Cie T.|de notre oaroisse. } Mlle Molgnt est Messe’ pontificale 

Eat 4 org Baie e Hudson, ge" et 44 des Done so jo de Moon | Le jour de Pâques, à 10 h. 30, 
Clothing. Merci à tous les dona mu ag à 48 vivre dog |le défilé des membres du clergé 
teurs A ar ed bd jte r 7 {se mit en marche et fit son entrée 

Les prix d'a pr gg ot tige "1 rl ph DURS | solennelle dans notre jolie petite 
H meÀ Pa nus? >: D duel L précieux ati ess Ra ait inbileté dans la confection de ses propres vêtements est un | église décorée pour la circonstan- 
s ag Pr: pr Gratto fut sd Mlle Mol 1 fait le vovage | # ctif important pour la jeune fille moderne à qui un budget restreint | ce et où un trône avait été pré- 
né _ Lg rm Ke ns 2 PR 2 dk bo “Moiga * M et Mie Tan net pas l'achat de toutes les toilettes que la coquetterie exi- | paré pour recevoir, cette fois, un 
don de M. Joseph Boucher, fut ! Molgat (Gerrgaine Desroches) qu ait, Hazel Stevenson donne aux auditrices de Radio-Canada des | enfant de la paroisse. 

» 2,4 # : dan L 2 e 1s utiles et pratiques en ce qui concerne l'art de la couture, Son Excellence avait pour dia- 
gagne per N. Herve pme a PT Pa dr, 4 CARE à ET 7 s à 2 h. 48 p.m. au cours des émissions appelées “Needle- |cre et sous-diacre d'honneur M 
s030 00, Merci Du lc Louis Morin (Ré nters [l'abbé Jean-Marie Gagné, curé 

ds u 0 Mean af rer “Pal —- ————— | de Haywood, et le T. R. P. R. La- 
Décès jane Calisrec), de Dauphin, et | . \ rochelle, provincial des Pères 

Le samedi 3 avril, M. Jean Gui- [leurs deux enfants vont demeu- Th; Fe ou lle [diner fut servi chez les parents |p} ne" «t Comme diacre ét sous- 
M, âgé sr 86 ans. rendait son TT Parmi nous. Ils ont fait l'ac- IDQUITVINE ide la mariée, M. et Mme Eugène |diacre d'office M. l'abbé Joseph 
âme à Dieu aprés une maladie de Dh pe té oi, mou Les paroissiens de Thibaultyille, | Cournoyer. 4 tirent aut |Jolicoeur et le R. P. Oscar Boily, | 

nf distoca use à laprèés un repos bien mérité de | Au DONFIRS DAFSEOEX QUO LE ral PORDE À Sabourin, VF. 

_ — = | ptêmes #4 2 él anisent leur | Voyage pour Montréal. La ma-\ "4 4e St-Picrre-Jolvs * étai 

Le 25 février, à l'hôpital de!Prés d'une année, organisent leur |, Dotait un costume beige, Eyes e Pierre voiye, Etat 

| ste- Rose du Lac: Joseph-Louis- | Première soirée pour dimanche | bleu, accessoires blancs, | Maître de cérémonie. Assistaient 

Ep ils de Joseph Desroches | Prochain, le 18 avril |A] Lau M M T. Dor- | 44 choeur: M. l'abbé Léon Roy, 

INSTITUT GÉNÉALOGIQUE ||| Robert, fi est -oevix * bre C'est un concours d'amateurs | leur retour, M. et Mme TL. Dor-| LR ré de La Br ‘oquerie, les 
let de Cécile Gamache, Parrain !. 1 - ? ge demeureront à Ste-Agathe, 

Pl parrels AT et. Mis Louis auquel prendront part bon nom- E cdhem.ste € |RR, PP. Robitaille et Lalonde, 

| Tucker. oncle et tante de l'enfant | Pre de chanteuses, de violoneux à À [SJ et le R. P. Hamez, C.S.v … de | 

Le 7 avril, Marie-Geneviève- |©t de “gigueurs” jeunes et vieux Sainte-Claire [la maison St-Joseph d'Otéerbur- | 

Lo NS EN Meuresn fill dé Francois Cal. le la région. Et de plus, ne man- |ne. Le petit Etienne Tétrault, fils 

’ uvre nation | jarec et de Jeannette Morin Par. | duez pas l'occasion de venir ren- Mariage |de M. Joseph Tétrault, portait la 

4184, rue St-Denis lsêin ft Atiet Mon mavein [contrer nos sympathiques amis _ Le mardi 6 avrii dans notre traine du manteau épiscopal de 

Montréal [Mile Aurélie Morin de St-Boniface, entr e autres l'in- église, a été célébré le mariage | son oncle. 

OA TEE RM Se fatigable animateur des soirées | de M. Clifford Davey, fils de M. Les cérémonies d'usage termi- 

radiophoniques de CKSB, M.let Mme Charles’ Davey, avec|nées, la messe pontificale com- 

N. D. de Lourdes : He mes Bergeron, et cet autre ar-|Mile Emilia Vermeylen fille de M.|mença. Après les annonces et la 

que nous entendons toujours | et Mme Désiré Vermeylen. [lecture du saint Evangile, M. le 

Baptème sur sd s ondes avec une joie nou- M. Louis Davev agissait comme | Curé offrit à Son Excellence les | 

PRETS L.-J-André-Gabriel, fils de!velle: M. Marcien Duhamel | témoin pour le marié et M. Albert | Voeux des paroissiens. Mgr Té-| 

accordés sur fermes, à 5% Jean-Baptiste Comte et de Ger- Ne manquez pas ce concours | Vermeylen pour la mariée, |trault fit le sermon. La messe 

sur propriétés de ville à 4% [maine Labossière, fut baptisé le | d'amateurs à la salle de Thibault Le garçon d'honneur fut M. | terminée, il y eut le chant du “Te 

Fermes à louer | 10 avril. Parrain et marraine, Ga- | ville Gaston Vermeylen et la fille | Deum”, puis le clergé se remit 


Pour plus de renseignements, 


s'adresser à Tous ceux qui veulent gagner 


| briel Comte et Hélène Labossière. | 


A.-J. ALLARD | Partie de cartes | de beaux prix en prenant part au 

400. rue Ritchot St-Boniface |! La dernière soirée de cartes, |concours voudront bien donner 
Téléphone 201 809 lorganisée par le comité des da-|leur nom au plus tôt à Mme Maxi- 
mes de la paroisse, fut une autre |me Champagne ou à M. L.-J. La-| 


N'envoyez pas de lettres. — Faites ù 
vos demandes personnellement. de ces belles réunions paroissiales, | vack. 


Le premier prix des cartes pour | 


les dames fut gagné par Mme| 

| Antoine Chabbert, don de Mme | Lorette 

| L. Lemoing, et le deuxième par| dé à \ 

Mile Yvette Badiou, don de M.| Noces d'argent de 


ont L F intense | M. et Mme Ernest Manaigre 
4 pri > consolat 
re D à RE FF onecEn let de M. et Mme Georges Trudeau | 


Chabbert 


Pharmacie 
Préfontaine | 


Le lundi 29 mars, une fête très 


Pour les hommes, le premier | intime, sous l’habile direction de 
A.-E. Paquin, prop prix fut gagné par M. Jos. Pelé | Mmes U. 
(don d’une personne de la pa-|Manaigre, eut lieu à la salle pa-| me). 
Produits pharmaceutiques | roisse), et le deuxième, par Mar-|roissiale au miieu de parents et | rome, 


lcien Bosc, don de Boston Ce lothing 
M. Alphonse Lesage obtint le prix | 
| de consolation. 


d'amis pour fêter le 25ème anni- 
versaire de mariage de M. et Mme 
Ernest Manaigre, de Lorette, et 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 


mener Remarquons aussi que M. Louis | 
157, avenue Provencher Ch: apelaz offrit un us age gra- r n he à er né Trudeau, 
ë £ re : l'Ile-de-Chênes 
st-Boniface Tél 203863 ||h it à la ville. Celui-ci fut gagné| Une adresse de félicitations 
| par M. André Fouasse, let de voeux de bonheur fut pré- 
| 11 y eut aussi la vente de plu-|sentée aux heureux jubilaires par | 
sieurs succulents gâteaux ainsi [Miles Yvette Manaigre et Agathe | 
3 que des tartes Pour égayer et| Trudeau; de jolis cadeaux leur | 
récréer les gens il y eut aussi de |furent également offerts. 
la musique vivante et des chants. | 
Enfin cette soirée fut remplie de | : og dr 
£ £ s iccès. æ daimancne avri 
Optometristes " Desrosiers et Mille Yvette Manai- | 
et a — |gre organisèrent, à la salle pa-| 
Opticiens [roi ssiale, un shower en l'honneur | 
e Mlle Ida Cournoyer, dont le 
Examen de la vue OMER MARCOUX [mariage avec M. Télesphore Dor- | 
dll |: bail Assurances Générales |ge, de Ste-Agathe, a eu lieu le 7 
Edifice Séei buiniène: Vie, teu, auto, accidents, etc ‘avril dernier, De nombreux <ca- 
gsm, | Ar LORETTE MAN. deaux furent offerts à l'héroïne 
+ nee: de la fête, Mile Cournoyer re- 
WINNIPEG 97 146 | Téléphones: mercCia chaleureusement toutes 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 les personnes présentes et les as- 
97-101 | sura de son meilleur souvenir. 
| | Durant la soirée, il y eut chaæt 
nn SR ne [+ musique. Un succulent goûter | 
ut servi. 


| Mariage 


de Notre-Dame de Lorette, avait 
lieu le mariage de Mlle Ida Cour- 
noyer, fille de M. et Mme Eugène 
Cournoyer, de Lorette, ave M. 
Télesphore Dorge, fils de feu M. 
Edphat et de Mme Dorge, de Ste- 
M pe 

a messe nuptiale fut célébrée 
par le R. P. E. Dorge, O.M.I, frè- 
re du marié. Durant la messe et 
la cérémonie, des cantiques fu- 
rent chantés par Mlle Hélène St- 
Pierre et M. Marcel Adolphe. 
Mlle Joyal, de Ste-Agathe, 
chait l'orgue 

Accompagnée de son père, M 
Eugène Cournoyer, la mariée 
était revêtue d’une longue et élé- 


Allez chez 
. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


cart, avec manches longues 
pe très ample. Son voile brodé | 
€ tait retenu par une couronne de 
Un col lier et boucles d'o- 


X 


>s de perles, cadeau du ma- 
é, étaient sa seule parure. Son 
ouquet se composait de roses 
‘American Beauty" 
Mile Adèle Cournover assis- 
1 t ut ÿŸ Mile Adele I T assis 
ou outes vos ta soeur comme fille d’hon-| 


Elle portait une toilette de 
nylon bleu avec voile gen- 
hapelle; elle tenait une ger- 
roses et blanches. 


réparations d'automobiles 


ses 


Alp 
son I 


et M, Edphat 
comme garçon 


ere 


et pour vos achats 


. + 
agissait 


la cérémonie, un 


de gasoline et d'huile 


Nouveaux bureaur 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


dd 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Représentant 


McCOLL-FRONTENAC 


Bureau à Brondon: 
939, avenue Rosser 
5 n am 4 4 h pm 


Heures 


tou- | 


gante robe blanche en satin bro- | 1 A 
ju- |raine, M. et Mme Ferdinand Fio- 


ée Dorge servait de té- | 


d'honneur Mlle Marthe Him- 


| beault. 


Baptèmes 

Pierre-Norman-Valentin, fils de 
M. et Mme Pierre Maluga (Verna 
Lafournaise), Parrain et marrai- | 
ne: M. et Mme Alexandre Jean- 
| notte, 

Marie-Louise-Elizabeth, fille de 
[A et Mme Edouard Maleterre 
(Edna Larocque). Le parrain a été 
|M. Nelson Burivask, la marraine 
| Mne William Travis. 

Joseph-Louis, fils de M. et Mme 


| 
| 
| 


Desorey et Almanzor | Victor Lucier (Joséphine Jéro- 


Le parrain fut Gilbert Jé- 
la marraine Mme Jean Jé- 
rome. 


Sen mme im 
Saint-Lazare 

| M. et Mme Rosaire Prescotte | 

|(née Corinne Descelles) annon- 


{cent à leurs parents et amis la 
naissance d'un fils le 27 mars, à 
| l'hôpital de Birtle. L'enfant fut 
AE le 11 avril sous les noms 
| de Joseph-René-Jean. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jean Mé- 


Mine L. |nard, oncle et tante de l'enfant. 


Saint-Eustache 


| Le vendredi 2 avril, avait lieu 
|à St-Eustache, une assemblée de 
| l'Organisation protectrice des fer- 
M. R. H. Stevens, de Fan- 
|nystelle, président de cette asso- 
iciation, et M. D. Létourneau, 
adressèrent la parole. 

De 35 à 40 fermiers assistaient 
| à Ja réunion. L'assistance eut été 


| mers. 


| beaucoup plus nombreuse si les 


chemins eussent été meilleurs. 
Une période de discussion sui- 


£ | vit les discours qui furent pronon- 
Le 7 avril, en l'église paroissiale | 


cés à cette occasion. 

Tous les fermiers qui étaient 
présents s'incrivirent comme 
membres de l'Organisation pro- 
tectrice des fermiers. 

Des assemblées semblables se- 
ront tenues dans d'autres centres 
du Manitoba, par exemple à Fan- 


|nystelle, Elie, Lorette, Ste- Anne, 


| l'hôpital de St-Boniface, 


etc. 
Otterburne 
Baptèmes 
Le 29 février fut baptisée, à 


Berna- 


| dette-Marie-Fernande, née le 27 


| février, 


| Louis-Lévis, 


fille de M. et Mme Char- 
les-Auguste Roy. Parrain et mar- 


la. 


|{pital de la Miséricorde, Joseph- 
Claude-Laurent, né le 6 mars, 
fils de M. et Mme Armand Du- 
mont. Parrain et marraine, M. 


| Roland Lagacé et Alberte Rochon, 


représentée par Mme Roland La- | 
gacé. 

Le 21 mars fut baptisé, à l’hô- 
pital de St-Boniface, Joseph-Gé- 
rard, né le 14 mars, fils de M. et 
Mme Etienne Nault. Parrain et 
marraine, M. Félix Nault et Jac- 
queline Bérard. 

Egalement le 21 mars et au mé- 
me endroit fut baptisé Joseph- 
né le 15 mars, fils 
de M. et Mme Joseph Dumont. 


Parrain et marraine, M. et Mme 
{Louis Robidoux, oncle et tante 
de l'enfant. 

Déces 


| décédé 
| Steinbach. 


Le 16 mars eut lieu l’inhuma- 
tion dans notre cimetière de Jo- 
seph-Maurice Roy, âgé d'un an, 
la veille à 
] était le 16e enfant 


| de M. et Mme Antonio Roy 


Partie de cartes 
La prochaine aura lieu le der- 
nier dimanche d'avril, le 25 du 
courant mois, Les 
Marie qui l’organisent sont à pré- 
parer un programme récréatif — 
des paniers, etc. 


Le 14 mars fut baptisé, à l'hô- | 


l'hôpital de| 


Enfants de| 


FPE RATRIOTE 


PAGE CINQ 


La : Broquerie 


Un retard bien involontaire de 
part et d'autres nous a empé- 
Chés de donner plus tôt le compte 


{en marche pour sortir de l'église; 
[tous s’agenouillèrent pour rece- 
| voir une bénédiction, et sortirent 
|à la suite de Son Excellence. 


Banquet 
|, Le midi, il y eut un banquet à 
| la résidence de M. Joseph Té- 
|trault où tous les membres du 
clergé et de la famille se réuni- 
rent. Magré les joies de la fête, 
notre pensée s'est reportée, à plu- 
sieurs reprises, vers le lointain 
Bukoba où le R. P. Jean Tétrault, 
PB. exerce son ministère. 
Vêpres 

A 4 heures, nous sommes de 
nouveau réunis à l’église pour les 
vêpres solennelles. S. Exc. Mgr 
Tétrault donna la bénédiction 
du T. S. Sacrement. 

Parmi les parents et amis pré- 
sents à cette belle fête, nous re- 
marquions: M. et Mme Alfred 
{Sicotte, Mme Salomon Decaire, 
oncle et tantes de Son Excellence, 
M. et Mme Napoléon Forest, son 
beau-frère et sa’ soeur, Mme A- 
lexandre Vallée, de Québec. 

Séance 

A 8 h. 30 du sf1r, il y eut ré- 
|ception et séance en l’nonneur 
|du nouveau vicaire apostolique. 
| Le programme exécuté par les 
élèves de l’école du village com- 
prenait les morceaux suivants: 

Cantate, par les élèves du cou- 
vent. 

Souhaits de bienvenue, en lan- 

| gue indigène, par Jean-Louis Ro- 
|can. 
“L'évêque de chez nous”, pièce | 
|rendue par Mlles Joséphine Pel- 
letier, Gilberte Emond: MM An- 
tonio Vielfaure, Louis Vielfaure, 
Oscar Gagnon, Benoît Lambert et 
Miles Cécile Gagnon et Margue- 
rite Grenier. 


indigène, par Rita Normandeau. 

Chant, “Rappelle-toi”, par les 
membres de la famille Tétrault: 
M. Gérard Tétrault, Mme Napo- 
léon Boily (Germaine Tétrault), 
M. Laurent Dubé (beau-frère), 
Mme Laurent Dubé (Gertrude 
Tétrault), au piano Mme Napo- 
léon Forest (Desanges Tétrault). 

Présentation du bouquet spiri- 


Souhaits de Bukoba, en langue | 


tuel de la part de la famille, par | 


Germaine Boily. 
Adresse de la paroisse, par M. 
Joseph Cyr, syndic. 


tuel et d'une bourse de $1069.00 
au nom de la paroisse, par Gisèle 
| Dubé. 

| Insignes épiscopaux, par Hu- 
{bert Wenden. 

Le R. P. O. Boily, S.J., M. l’ab- 
|bé Jean-Marie Gagné, curé de 
Haywood, et M. le Curé prirent 
la parole. Puis, Son Excellence 
répondit en termes appropriés. Il 
{sut intéresser l'auditoire en ré- 
| pondant aux questions posées par 
M. le Curé sur le vicariat de Bu- 


koba. 

| Après le chant de l'oraison 
“Pro Pontifice”, tous les parois- 
siens se sont approchés et ont re- 
eu une bénédiction à laquelle Son 
Excellence ajouta une aimable 
parole à l'adresse de chacun. 
| La Broquerle 
plus belles heures de son histoire 


et nous en garderons longtemps | 


le souvenir, 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montreal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


mecaniques 


Foyers 
Bouilloires - Fournaises 


| Réchouds - Chaudronnerie 


| Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 
| Représentants ocoux 


Offrande d'un bouquet spiri- | 


vient de vivre les | 


Letellier | 

M. le curé Laurin, souffrant 
d'un mauvais rhume a dû s'aliter; 
il fut remplacé dimanche par } 


LS 


LB 


le | 


ESS 


R. P. F. Cousineau, C.S.V., d'Ot- 
terburne à . 
Ca et la 
Le R P. Denis Jubinville. | 
OMI, donnait une conférence | anis de 
dimanche soir sous les auspices | 


de notre Chambre de commerce 
[Sa causerie porta sur son récent 
voyage en Europe. Comme par- 
tout ailleurs, le sympathique con- 
|férencier sut intéresser son au- 
äitoire assez nombreux 

On a appris le départ prochain | 
de M. Henri Bruyère, notre chef | 
de gare, pour Russell, poste qu'il | 
vient d'obtenir. Espérons que son | 
remplaçant sera l'un des nôtres. 


printemps 


De couple ample et confortable 
{| Peuvent se porter par-dessus ro- 
|| bes et costumes, Ces manteaux 
|| pleine longueur, à dos dégagé, 
sont faits de jolis tissus en crèpe, 
covert ou duval. Empiècements 
gracieux, dos genre vague ondu- 
lante, collets “poet”, poignets et 
poches. Noir, brun, gris, rouge- 


P vin, bleu et beige. Grandeurs, 
Saint-Norbert Da 
Prix, spécial, de $23.95 
Tableau d'honneur à 538.50 
au couvent | À dant 
u F J assortiment ‘autres 
ù Grade XII: Angèle Parent, Hé-, FE duquel vous pouvez 
lène Landry. . , || choisir, y compris les modèles 
Grade XI: Estelle Picard, Eola | droits pour femmes et les man- 
| Berthelet || teaux avec ceinture, Aussi plu- 
Po > Pauline Durant, Ber- | sieurs manteaux trois-quarts et 
e Monchamp | # s. 
Grade IX: Jeanne Tellier, _] Gumi-lonxueur, pour toutes 


De 519.95 en montant 


the Picard 
Légères modifications faites sans frais 


Grade VIII: Alice Mondor, Ger- 


mäine Laurendeau. d P 
Grade VII: Adèle Pépin, Dia- Reimer's Dress Shoppe 
ne Lan 
Grade VI: Carol Albright, Do- Steinbach, Man. 
ris Bernie | 
Grade V: Mildred Flynn, Mar-| 
guerite Bibeau 0 
ira f: Shirl Melling | 
PA pou + de dite | Ceux qui aiment 8e trouvent 
"Ale tr ut : |émus à la moindre représentation Achetez les poussins 
Grade Ill: Audrey Marchand, |€ Toylor-Made 1948 


[de la chose aimée. 


> i urant Sn” = 
de! M ne Cisnitrénx | ARISTOTE XXX approuvés pour profits 
Marjorie Pahul: 4 ET ms, ‘| Qu: Minorcas, $17 75 Orgingtons Sus 
Marjorie an An. u sex #1475 Wyandottes Rocks 
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On ne peut répandre son âme | 


est 


la marque | 


Les marches 


i re pp "1 t dans une autre âme que jusqu'à | à 
a plus eviuente ae amiuie ste x r | avri 
2 sci une certaine «hauteur. 
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æ Veaux engraissés 
De choix $16.00—$16.50 
Moyens 2.00 14,50 
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vendredis qui précèdent cette fête, Coeur Sacré de Jésus, que votre |& 
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|Règne social du Sacré-Coeur de 


: F Ze Truies N i 
Jésus dans les familles chrét'en- | + 


Conforme à l'original, Truies No. 2 


Nihil obstat: R, Limoges, ptre| 


nes”, à lib Agneaux 
Cette pratique a reçu par une ne ns ee ME 
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ment et l'approbation du Souve-|Ottawae, die 9a matii 1944. 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


Saskatoon 


La Caisse Populaire 
L'assemblée annuelle de notre 
siuse Populaire a eu-lieu der- 
érement. Le rapport du secré- 
aire-férant, M. Arthur Couture 
…\ révélé une autre année de suc- 
[M 0 ! 

Les trois conseils élus se com- 
posent, pour les directeurs, de 
MM, Ag. Martineau, Albert Gau- 


thier, C. Papen, L. Brunelle et 
FR, Beaulac. Le comité du Cré- 
dit: MM, J.-D, Rainville, A.-Y 


Legars et Rémi Léonard: le con- 


eil de surveillance: M. 1 

Lucien Demers, et MM JE 
Brault et Aimé Laiselle, M. A. 
Couture demeure notre dévoué 


ecrétaire-gérant. 
Radio-Française 
assemblée des paroissiens 
eu lieu à l'école des 
ilades de l'hôpital St-Paul Les 
candidats choisis pour notre grou- 
par l'assemblée, ont été M 
Romulus Beaulac, agronome, et 
Roger Dupuis, instructeur à l'U- 
versité 
Comité de l'A.C.F.C. 
formé, le 11 courant, le 
local de l'A.C.F.C, Ont été 
élus: M. J.-E. Beke, Mme A. Le- 
gars, Mme J.-E. Brauit, Mme 
Pierre McLeod, et M. Barré 


Journée de la “Soupe aux pois” 

Pour l4e année, la “Société 
des Dames” a renouvelé son suc- 
cés annuel; 
puis longtemps, popularisé ce 
mets délicieux de la soupe aux 
pois. De vieux clients nous re- 
viennent chaque année, Cette 
journée est maintenant attendue 
en ville, Mme J.-E, Brauit avait 
la charge, cette année, de diri- 
ger toute l'organisation; elle s'en 
est acquittée avec bonheur. Nos 
remerciements, ainsi qu'à la 
“Clark's Interior Furnishings Co” 
qui avait mis son beau magasin de 
14 Troisième Avenue à notre dis- 
position, 


Willow-Bunch 


Nos malades 

Mme B. Gilchrist, Mrae M. Barr, 
Mme A. Crawford, Mme A. La- 
frenière, Mile M. Balthazar, tou- 
tes de Willow-Bunch: Mme E. Ha- 
gen, de Harptree, Mme D. Grif- 
fin, de Little Woody. 

Va-et-vient 

Mme E. Bonneau est de retour 
de l'hôpital de Gravelbourg. 

M. Emery Bilodeau a agcom- 
pagné son pèfe aux funérailles de 
son oncle en Alberta. 

M. M. Scorpack est allé à Régi- 
na pour affaires, ainsi que M. A. 
Laberge et M. M. Mondor. 

La légion de Willow-Bunch s’est 
procuré un local cette semaine à 
la résidence de M, G, Gaurley. 

Baptème 

Wayne-Joseph, né le 6 avril, a 


Une 


pe 


On 


"nu te 


été baptisé le dimanche après- 
midi 1L avril. Il est le fils de M. et 
Mme Arthur Crawford. Parrain 


et marraine, M. et Mme Emery 
Paulhus, 
Séance 

Le dimanche 11 avril eut lieu 
à la salle des Chevaliers de Co- 
lomb une représentation intitulée 
“Notre Dame de Fatima”, Cette 
séance eut lieu en l'honneür de 
Mgr H. Kugener, P.D., V.G. qui 
devait célébrer son 75e anniver- 
saire le 20 janvier, mais à cause 
du mauvais temps cette fête «a 
été remise au 
mercions bien sincèrement les Re- 
ligieuses du couvent de Willow- 
Bunch de nous avoir entretenus et 
d'avoir si bien su faire rendre tou- 
tes les grandeurs du miracle de 
Fatimu. 

Réunion de la Radio- 


Saskatchewan 
Mardi soir à 8 h, eut lieu 
une réunion locale de la Radio. 


Cette réunion fut présidée par le 
président de l'AC.FC., M. V. 
Benoit. M. KR. Boulianne fut élu 
secrétaire pour cette assemblée, 
M. le Président nous indiqua d'a- 
bord le but de cette réunion, puis 
demanda à M. KR. Boulianne de 
présenter à l'assemblée un rap- 
port de la réunion régionale tenue 
à Gravelbourg récemment, Après 
lecture et explication de ce rap- 
port deux scrutateurs furent 
choisis en vue de l'élection de 
deux délégués devant représenter 
la paroisse aux réunions de Radio- 
Gravelbourg le 3 mai, Les scruta- 
teurs de l'élection furent le Dr. 
Fréhette et M. I. Mondor, La lis- 
te des nominations contenait les 
quatre noms suivants: le Dr. R. 
Fréchette, M. W. Benoit, R. Bou- 


lianne et L. Mondor, L'élection 
terminée, nous avions nos deux 


représentants en la personne du 
Dr R Frêghette et M. R. Boulian- 
tt en 


gardes- | 


leur expertise a, de- | 


11 avril. Nous re-| 


[ne. Deux remplaçants ont été élus 
|au cas où l'un des deux délégués 
ne pourrait remplir sa fonction. 
Nous souhaitons plein succès à 
nos délégués à la réunion régiona- 
le qui doit avoir lieu le 3 mai à 
Gravelbourg 
| Mariage 
* Le mariage de Harry G. Stroich 
et de Ma:y Irene Fitzpatrick fut 
lthéni en l'église St-Ignace de 
Willow-Bunch, le 7 avril, à 10 h. 
La bénédiction nuptiale leur 


fut donnée par M. l'abbé F.-M. 
Blanchard. Les témdins furent 
M. Joe Fitzpatrick, frère de la 


e curé | mariée, et Mile Margaret Stroich, | 


soeur du narié, Aprés la cérémo- 
nie y eut réception à la demeure 
de M, et Mme Thomas Fitzpatrick, 
pére de la mariée, Elie portait 
ane robe de satin blanc et un 
lông voile et tenait un bouquet de 


roses rouge 


Lac Pelletier 


MARIAGES 
Sherwick-Laverdière 


Le jeudi B avril, en notre égli- | 


se, Mlle Germaine Laverdiere, 
fille de M Aristide Laverdière, 
unissait sa” destinée à celle de M. 
Dwaine Sherwick. La mariée en- 
tra au bras de son père. Elle était 
revêtue d'une longue 
tin blanc garnie de dentelle 
long voile était retenu par une 
couronne de fleurs. Son bouquet 
était composé de roses roses 

La fille d'honneur était 
| Marie-Rose Laverdière, soeur 
| la mariée 
{longue robe de sheer rose; son 
| voile était retenu par une couron- 
ine de fleurs 


Mlle 
de 


| - Le garçon d'honneur était M 
|Marcel Laverdière, frère de la 
| mariée. 


| Après le mariage, il y eut ré- 
ception toute la journée dans l'é- 
|cole, 


Mme Sherwick est institutrice 
|à Admiral: elle continuera à en- 
seigner, 


Ginei-Liboiron 

Le mardi 6 avril avait lieu dans 
| l'église de Ponteix le mariage de 
|Mme R. Libairon et de M. René 
|Ginet, du Lac, Pelletier. 

La mariée Biait revêtue d'un 
lcostume de couleur beige avec 
| accessoires bleu marine. Son bou- 
|quet et son corsage étaient com- 
[posés de fleurs naturelles, Elle 
\portait un collier de perles, ca- 
deau du marié, Sa petite fille et 
son petit garçon agissaient com- 
me fille et garçon d'honneur. 

Sa petite fille avait une longue 
robe rose en chiffon avec voile, 

Après le mariage, il y eut ré- 
ception dans la salle municipale. 
La journée se termina par une 
agréable soirée. 

M. et Mme René Ginet réside- 
ront au Lac Pelletier. 

Va-et-vient 

M. et Mme Aristide Unosas et 
Lucienne, et Mme E. Péru sont 
revenus d'ur voyage en France. 

M. et Mme Isidore Laverdière 
sont de retour de Vancouver où 
ils ont passé les mois d'hiver. 

Mme Ludger Létourneau est 
revenue de l'hôpital de Swift Cur- 
rent. 

M. et Mme Eloi Verret et Fer- 
nand sont de retour après avoir 
passé l'hiver à Régina. 


Ferland 


Mme Ludger Couture, 
sont en visite chez 


M. et 
de Ponteix, 
leurs enfants. 

M. Adrien Larose, qui a passé 
l'hiver en Colombie, est de re- 
tour chez ses parents. 

M. et Mme Lucien Beaudoin et 
Adrien Hamel sont allés passer 
{le dimanche à Gravelbourg chez 
M. À. Dorais. 


l'hiver dans la Colombie, est re- 
venu chez ses parents. 

M. Johnny Corcoran est chez 
ses parents après avoir passé l'hi- 
ver dans les mines d'Ontario. 

Mlle Ida Guy, qui travaillait à 
Meyronne, est chez sa mère, Mme 
G. Lacasse 

Mile Gertrude Chabot, qui en- 
seigne à Meyronne, est revenue 
chez ses parenis dimanche der- 


nier. 

MM. et Mmes Marcel Monette 
et leur famill> ainsi que Raymond 
Girardin, de Meyronne, étaient 


en visite chez M. Joseph Chabot, | 


le dimanche 11 avril. 

Mlle Marguerite Dion est re- 
venue chez elle après avoir été 
assister comme fille d'honneur, 
au mariage de san frère, Ernest, 
avec Mlle Valerie Burba, à Ed- 
monton. Elle s'est ensuite ren- 
due à Winnipeg et St-Claude pour 
visiter ses frères et d'autres pa- 
rents. 


robe de sa-| 


. | 
Son | 


Elle était revêtue d'une | 


bonnes dispositions devaient 


|: Montmartre 


| Mgr J.-A. Thériault, P. D 
| disposé depuis quelque temps, 


| 


ä 


|décidé de prendre du repos à 
l'hôpital des-Soeurs Grises de 
| Régina où il s'est rendu le 11 cou- 
| ramt. Nous lui souhaitons un 
| prompt rétablissement. 

| Le vendredi 9 avril M. et Mme 
| Laurent Perras célébraient le 


| 20ème anniversaire de leur mari- 
| age. De nombreux parents et amis 
| se rendirent à ieur résidence pour 
| leur offrir leurs voeux et cadeaux 
et passer avec eux une agréable 
soirée 


| La partie de cartes de l'A C.| 


[F. C. , qui eut lieu le 4 mars, 
été un succès. M. Philippe Perron 
| dirigeait le programme. Une autre 
| soirée est annoncée pour le 25, où 
| l'on s'organisera pour envoyer des 
| délégués à Gravelbourg le 4 mai 
|prochain, à l'occasion d'une 

| semblée de Radio-Ouest 


“ 


| A la récente conférence sur le 
communisme donnée par M. l'ab- 
bé Léon Savoie, le conférencier a 
surtout insisté sur la prière et la 
communion pour le x le di- 
|manche 18. M. Jos t était 
|maître de cérémonie et M. P 
Perron æ exposé le progrämme de 


la délégation 


| votation en vue de 
| 
ci-haut mentionnée 


Le vendredi 9 avril les Soeurs 
de Notre Dame de ! 
organisé, avec le e 
|leurs élèves, la fête de St-Léon 
| patron de M. le Vicaire. Il y eut 
|chant, pièce, cadeaux, etc 

Le 20 avril sera ici un jour 
d'étude sur la coopération, sous 
la direction de M. R. Beaulac. I] 
{y aura quatre conférenciers et un | 


forum, auquel vous êtes invités. 

Etaient de passage ici dernière- 
ment: M. et Mme J.-B. Morin, üe 
Régina, M. et Mme Cyrille Morin, 
de New-York, Mme Albert Bon- 
Ineville, chez sa soeur Mme 
F. Rainville; Mlles Céline et Lu- 


cille O'Shaughnessy, de Régina; | 


M. Romulus Beaulac, de Sas- 
katoon. 

M. Chs Bastian a acheté la pro- 
priété Gullett, près du village 

M. Lambert, de Winnipeg, est 
le nouvel employé à la banque de 
Toronto en remplacement de M. 
Parker qui va à Kipling. 

Mme Hélène Lachambre et 
Mme H. Mouly sont de retour de 
l'hôpital. 

La campagne de construction de 
la patinoire va bien et sera pous- 
sée avec plus de vigueur à l'ou- 
verture des chemins d'été. 


LL 
Saint-Hubert 
Décès 

Mme Rémi Praud est décédée 
le 2 avril dernier, à l'âge de 33 
ans, laissant dans le deuil son ma- 
ri et 7 enfants, dont l'aîné n'a pas 
encore 13 ans. 

Depuis plusieurs années, elle 
se sentait minée par la maladie 
qui a fini par l'emporter. Bonne 
chrétienne et courageuse, depuis 
longtemps elle avait accepte le 
sacrifice et supportait ses peines 
avec la plus grande patience et 
la plus entière résignation. Ex- 
cellente épouse et mère, en dépit 


d'une santé fort délicate, elle n'a- | 


vait pas reculé devant les ris- 
ques, comme devant les devoirs 
de la maternité. Sa grande peine, 
disait elle, était de laisser après 
jelle ses 7 petits enfants. D’aussi 
a- 
| voir leur récompense: elle lui fut, 
de fait, accordée largement. Le 
matin même de sa mort, à la suite 
d’une crise fort inquiétante, elle 
pu recevoir, avec toute sa con- 


naissance et dans les meilleures | 


dispositions possibles, les sacre- 
ments de Pénitence, d’'Eucharis- 
tie et d'Extrême-Onction, suivis 


M. Aimé Brisebois, qui a passé | de l’indulgence de la bonne mort. 


Et à peine avait-elle rendu le 
dernier soupir que des plans s'é- 
{laboraient déjà dans la paroisse 
|pour l'avenir immédiat de ses 7 
| petits enfants. Dieu merci, l'esprit 
de charité est bien vivant et agis- 
{sant dans notre paroisse. Aussi 
|ces enfants, quoique séparés peut- 
être, du moins pour quelque 
| temps, ne seront pas bien éloignés 
Iles uns des autres. Plusieurs fa- 
milles, #t des meilleures, ont ré- 
clamé comme privilège de se 
chargé chacune d'un ou même 
{de deux de ces enfants. 
Les funérailles ont eu lieu le 
{lundi 5 avril au milieu d'un con- 
|cours considérable de parents et 
d'amis. Ja collecte pour des mes- 
ses en faveur de la défunte a été 
la plus considérable jamais faite 
{dans la paroisse: preuve de la 
{charité des paroissiens et de leur 
laffection pour la défunte, 

Mme Rémi Praud 
Gérard) était née à St-Hubert, le 


7 membres d'une même famille en religion 


Sept des onze enfants vivants de M, et Mme George Sitzmann, de Kingsley, la, ont embrassé la selle. 


vie religieuse. Deux enfants sont morts en bas âge. Trois des religieuses appartiennent à la congréga- 


tion des Soeurs Servites d'Omaha: 2 à celle des Soeurs Dominicaines d'Adrian, Mich: et 
Soeurs Bénédictines de Yankton, SD. On voit ici, de gauche à droite: lère rangée, Sr Marie Rosalie, | 


9 


(née Marie | 


sont des | 


25 juin 1914, fille d'Arthur Gé- 
rard et de Léonie Poncin, venus 
de Belgique en 1910 directement 
à St-Hubert où ils résident en- 
core. Marié à Rémi Praud, le 7 
novembre 1934, elle alla résider 
avec son mari sur la ferme de 
son beau-père, M. Olivier Praud, 
ljusqu'en octobre 1942. Alors ils 
vinrent au village, dans une mai- 
son nouveilement construite (la 3e 
résidence du village en forma- 
l'uon ). 

A la famille éplorée nous of- 
frons nos plus sincères condo- 
léances, avec la promesse de nos 
meilleures prières. 


. Frenchville 


M. Léon Ruest est parti à Ré- 
gina et Rochester, pour soins mé- 
dicaux 

Mlle Marie Lacoursière est à 
Ponteix chez Mme Lupien, pour 
quelques semaines 


n 
n 


M. Gaston Goddu est arrivé 
sur sa ferme avec M. Louis La- 
coursiere 

M. et Mme Lücien Beaudoing 


étaient de passage chez leurs pa- 


rents, M. et Mme Willie Hamel 
Mile Béatrice Fleury, du cou- 
vent de Val Marie est chez elle 


pour cause de maladie 

M. et Mme Rodolphe Côté et 
leur famille sont revenus. Ils ont 
passé l'hiver à Medicine Hat 

M. et Mme Adélard Lambert 
|sont de retour sur leur ferme 
après avoir passé l'hiver à San 
Francisco, Californie. 

M. et Mme André Goddu et 
leur famille sont arrivés. Ils ont 
|passé l'hiver à Admiral. 


Dollard 


Mme D. Johnston est partie à 
Moose Jaw pour soins médicaux. 

Mme A. Livingston est revenue 
de Saskatoon où elle assista au 
mariage de son neveu. 

M. Alfred Roy, de Maillardvil- 
le, C.-B. 
[lard, vient 


de se marier avec 


{Mlle Bella Labelle, de Maillard- | 


ville, Nos souhaïts de bonheur 
| aux nouveaux époux 

Mme Albert Marquis a la vi- 
| site de son père, M. Prosper Roy, 
ide Winnipeg, qui visitera aussi 
|ses frères et soeurs. 
| Mlle B, Borge, gm.g., de Cal- 
| gary, est en visite chez ses pa- 
| rents. 

MM. A. Gobeil et L. Gobeil, de 
Rolling Hills, Alta, sont en vi- 
site chez leur soeur, Mme Eu- 
gène Coderre, 

M. et Mme Robert Cadorai sont 
de retour après avoir passé l'hi- 
ver près de Vancouver chez la 
| mère de Mme R. Cadorai. 

Mlle Jeannette Poulin est re- 
partie pour Moose Jaw après a- 
voir visité ses parents, 

Mile J. Lafrance est revenue 
de Montmartre où elle était allée 
passer deux semaines près de sa 
soeur. 


Prud'homme 


Caisse populaire 
À la fin de février a eu lieu la 
| réunion annuelle de la Caisse po- 
pulaire. M. E. St-Arnaud donna 
une intéressante causerie sur les 
Caisses populaires. 

Le comité pour l’année 1948 se 
compose des personnes suivantes: 
directeurs, MM. Ed. Lafrenière, 
S. Lepage, E. Forgues, M. Chil- 
liak et Joseph Viczko; comité de 
| surveillance, Mgr M. Baudoux, 
MM. Henri Masson et Lionel Loi- 
selle; comité de crédit, MM. S. 
Bandet, O. Loiselle, E. Préfon- 
taine; secrétaire, M. François Nor- 
|mand. 
| Çà et là 

Mmes Emile Préfontaine et 
| O'Neil Loiselle ont passé une fin 
de semaine chez Mme E. Comeau, 
|à Totzke, 

M. et Mme Albert Lévesque 
sont revenus d'un voyage d'un 
|mois en Colombie-Britannique. 

_Le 21 février avait lieu une soi- 
rée d'amateurs au profit de la 
|Ligue Anti-Tuberculeuse, Mlle 
| Madeleine Rousson gagna le pre- 
mier prix pour cette soirée. 
|_ Mlles Madeleine Rousson et 
{Dorothée Baril se sont rendues 
[à Humboldt, le 28 février, pour 
participer au concert d'amateurs 
dd par le poste de Prince-Al- 

ert, 

Etaient à Saskatoon dernière- 
|ment: MM. et Mmes Henri Mar- 
|cotte, François Normand, Henri 
| Masson et O’Neil Loiselle. 

Mgr M. Baudoux est revenu de 
St-Boniface où il a assisté à l’in- 
vestiture d'un ancien confrère du 
| petit séminaire, Mgr L. Tétrault, 
des Pères Blancs d'Afrique. 

M. et Mme U, Marineau ont pas- 
| sé les fêtes de Pâques à Saskatoon. 

M. G. Gabriel a passé quelques 
| jours à l'hôpital de Cudworth. 


| Soirées récréatives . 
Depuis la dernière chronique, 
| trois soirées ont eu lieu au profit 
de l'église. En voici les résutats: 
3ème soirée: Whist-—Mme 
Bandet; consolation—M. N. Novo- 
selski: bridge—M. C.-M. Lepage: 
consolation—M. F., Henriet: prix 
spécial donné par Mime Emile 
Préfontaine—M. Joseph Fontaine. 
4ème soirée: Whist—Mme L. 
|Bandet; consolation—Mlle Thé- 
|rèse Fontaine: bridge—_M. C. Le- 
page: consolation— M. Henri Le- 
page: un prix, donné par Mile M. 
Caillé, institutrice à l'école Buf- 
fers’ Lake, et ses élèves, fut gagné 
par Mlle M. Baudoux. 
5ème soirée: Whist-—Mlle D. 
Hoscheit; consolation—Mlle Cé- 
cile Fontaine; bridge—Mme 
mile Préfontaine;: consolation— 
Mme A. Kondratzki: un projec- 
teur donné par les Frères Loisel- 
le fut gagné par M. Marcel Lai- 


. ,  Baptèmes 
Ont été baptisés le samedi saint: 
Jacqueline, enfant de M. et 


0.8-B., M. et Mme Sitzmann, Sr Marie de la Foi, O.S.B.; 2ème rangée: Sr Marie Annette, O.S.M., Sr Mme Henri Bandet 
Robert Marie, O.P., Sr Marie Ambroise, O.S.M.. Sr Marie Jérôme, O.P., Sr Marie Marcella, O.S.M.; 


dernière rangée: Marlys, Robert, 


, B 


Jerome et KRuih Sitzemann, 


Paul, enfgnt de M. et Mme Na- 


ipoléon Houjet. 


anciennement de Dol-| 


L 
Saint-Brieux 
Baptèmes 

Maureen-Rita, fille de M. et 
Mme Alfred Soulier. 

Denise-Alice-Rose, fille de M. 
et Mme Henri Massé. 

Lucien, fils de M. et Mme Jean 
Less 

arie-Lucie-Eva, fille de M. et 
Mme Joseph Fau. 

Nos malades 


Nous sommes heureux d'an- 
noncer que Mme Ricard va mieux 
Mlles Jeanne et Irène Pérault, 
qui ont passé quelques jours à 
l'hôpital de St-Paul, de Saskatoon, 
sont de retour à St-Brieux. 
Cà et là 

Mme Beaudette, de McKague, 
ést en visite chez ses parents, M. 
et Mme Ricard, 

Après avoir passé l'hiver à 
Winnipeg, M. et Mme François 
Tinivez et leur bébé, Philippe, 
sont de retour sur leur ferme 

Le R. P. Robveil a fait un voya- 


ge à Saskatoon et Prince-Albert. | 


La Rév. Mère Agnès de Jésus 
fut appelée à Carlton pour l'en- 
terrement de son père, M. Ott. 

Mme'Jules Ménard est en vi- 


{site chez sa fille, Henriette, à 
Domrémy 
La Révérende Mère St-Victor, 


vicaire provinciale des Fflles de 
la Providence, était de passage 
au Uouvent de St-Briéux, cette 
semaine 

Mlle Dolorès Wolsfeld a passé 
les vacances de Pâques dans sa 
famille au Lac Lenore. 

M. Georges Dagese est 
voyage d'affaires à Saskatoon. 
| La fanfare, dirigée par M. Mi- 
ke Gaetz fait de rapides progrès 
Nos jeunes artistes promettent 
pour l'avenir et nous ne pouvons 
| que les encourager. 

Sont revenus de l’est: MM. Lu- 
cien Le Jan, Paul Brien, Jean 
|Rocher, Arthur Sénécal. 


en 


| Meyronne 


| M. Charles Van Elslande, fils, 
|caissier à la Banque de Toronto 
|à McLennan, Alta, et qui est 
| transféré à Bonnyville, Alta, est 


|venu passer deux semaines chez | 


arents. 
. Arthur Laplante est allé à 
Gravelbourg pour affaires, 

MM. Paul Ste-Marie et Edouard 
Roy ont fait l'acquisition d'un 
Chevrolet et d'un Pontiac. 

Mlle Hélène Fournier, de l'hô- 
pital de Laflèche, est revenue 
chez ses parents, M. et Mme Louis 


ses 


Fournier, pour aider à sa mère | 
dont l'état de santé laisse à dési- | 


rer en ce moment. 

M. le Curé et M. Raymond Gi- 
rardin sont allés à Gravelbourg 
prendre part aux élections qui eu- 
rent lieu le 4 avril. 

Mme Trefflé Brisebois a passé 
3 semaines à l’hôpital de Kincaid: 
elle est actuellement en repos 
chez ses parents à Ponteix. 

M. et Mme Albert Bouvier 
étaient en visite à Radville chez 
M. et Mme Léopold Marion. 

M. Léo Brière, qui revient de 
Colombie où il a travaillé cet hi- 
ver, est de retour chez ses parents, 
M. et Mme François Brière, 


Val Marie 


Hôpital Notre-Dame 


Malades enregistrés du 4 au 
11 avril: 

Val Marie: Mme Prosper Pi: 
nel, Ronald Desharnais, Mme T. 
Beaulieu, Albert Pinel, Marceli- 
ne Heisler, Georgette Pinel, Mme 
A. Vadeboncoeur, Lawrence 
Spies, Gérard Pinel, Mme À, Sy- 
renne, Jeanne Lebel, Gemma Va- 
deboncoeur, Mme Olivier Pinel, 
Thérèse Bourlon, Mme H. Deshar- 
nais, William Reid, Etienne  Va- 
deboncoeur, Raymond Lebel, Thé- 
rèse Pinel, Mme F. Spies, Mar- 
tial Vadeboncoeur, Marjorie 
Spies, Gloria Moine, Karen Ken- 
ny, Lare Parker et Renald Masse. 


liam Boutin, Jean-Louis Lacelles. 
Orxney: Dora Mae Shields, 
Masefield: Mme A. Bolen et 
bébé. 
Wideview: Mme D. Larson. 
Beaver Valley: Barney Kane. 
Rosefield: William Geiger. 


MM. Louis Dunand et Raymond 
Duey sont retournés lundi der- 
nier au collège Campion, de Ré- 
gina, 

M. Eugène Paradis était de pas- 
sage à Cadillac, pour affaires 
mercredi dernier, 
| Ont pris part au souper et à 
la partie de cartes de la paroisse 
de Maséfield: M. le curé, M. et 
Mme A. Dumont, M. Laurent 
et Mlle Marguerite Dumont, Ro- 
bert Lemire, Louis Dunand, Paul 
Dermiel, M. et Mme Réal Legault. 
| MM. Pierre et Jean Cornet é- 
| taient de passage à Swift Current 
|mardi dernier, pour affaires. 

Il y aura partie de cartes au 
profit de l'église le dimanche 18 
avril, la dernière de la saison. 

MM. Jean Perreault et Jos. Sin- 
cennes étaient de passage à Pon- 
teix pour affaires mercredi der- 
| nier, 
| Une police de Régina du R.C.- 
{M.P. a donné une belle confé- 
rence et vues aux élèves des hauts 
grades au couvent, samedi der- 
| nier. 
| M. Pierre Cornet était de pas- 
sage à Ponteix pour affaires jeu- 
di dernier. 

L'assemblée annuelle des con- 
|tribuables de l'hôpital Notre-Da- 
|me eut lieu mardi dernier. 


RE 


furent: M. le curé, président 
d'honneur; M. T. Duey, président: 
M. E. Toupin, vice-président: la 
Rév. Mère Marie-Ephrem, secré- 
|taire; MM. A. Lemire, P. Gouez, 
{Jean Cornet, L.-J, Odern, Colin 
Murchison et Mme Ths. Hays. 

| MM. Norman Reid et Alfred 
Duquette étaient de passage à 
| Swift Current, pour affaires, jeu- 


| di dernier, 


Cadillac: Yvonne Lacelles, Wil- | 


E-| Les officiers et directeurs élus | 


| Grovelbourg 


M. et Mme Henri L'Heureux al- 
lérent à Régina sur fin de semain- 
ne. Ils visitèrent Maurice L'Heu- 
reux, à l'hôpital des Soeurs Gri- 


ces 
Mlle Lucille Rémillard est en 
visite chez sa soeur à Régina 


lurant ses quelques semaines di 
vacfnces 

Durant les vacances de Pâques 
Milles Jeanne et Yvette Forcie 
[reçurent à la résidence de leurs 
parents, M. et Mme A. N. Forcier 
un groupe de jeunes filles et jeu- 
nes gens. Durant la soirée, il y eut 
musique, chants et amusements 
divers. Un goûter fut servi vers 
minuit. 

Forum écolier. 

Notre quatrième forum eut lieu 
au Couvent, le vendredi 2 avril 

Nous avons constaté avec plai- 
sir qu'une centaine de jeunes et 
un petit groupe d'adultes y ont 
participé, Nous apprécions beau- 
coup cet encouragement et nous 
Lespérôns que d'autres suivront 
[leur exemple. 

Le sujet traité était “Les Di- 
| vertissements”, Le forum était 
| dirigé par Gisèle Tremblay, pré- 
sidente; Marcel Lizée, _vice-pré- 
sident; Jeannine Bouvier, secré- 
taire, Après une longue discus- 
sion, et avec l'aide de M. Forcier, 
qui voulut bien répondre à notre 
invitation en trouvant la solution 
à plusieurs problèmes, tous s'ac- 
cordèrent à dire qu'il nous faut 
s'amuser mais toujours chétien- 
nement 

Nous remercions les dames Ca- 
nadiennes-Françaises qui nous ont 
prepare et servi un aencieux 
goûter à la fin de la soirée 


Décès 

Le lundi 5 avril à l'hôpital St- 
Joseph de Gravelbourg, mourait 
M. Walter Balsiger, âgé de 54 ans, 
des suites d’une maladie prolon- 
gée et après un séjour de plusi- 
eurs semaines à l'hôpital. 

Né en Suisse, M. Balsiger vint 
demeurer aux Etats-Unis à l'âge 
de 18 ans et plus tard au Canada. 
Durant la guerre 1914-18, il fut 
agent de sûreté secrète car il pou- 
vait conserver en 7 différentes 
langues. Il revint vivre à Gra- 
velbourg vers 1927. j 

Les funérailles eurent lieu à 
la cathédrale le mercredi matin 
7 avril. M. le curé R. Bérubé of- 
ficiait. Une foule considérable de 
paroissiens y assistèrent. Les por- 
|teurs étaient MM. 8. Carey, J. 
| Brennan, A. Charbonneau, Fortu- 
nat Dumont, J. Vermette et H. Le- 


myre. L'inhumation se fit dans le | 


cimetière paroissial. 


Naissances 
| A l'hôpital St-Joseph, le lundi 
5 avril, un fils est né à M. et 
Mme Roger Bourgeois. 
Le lundi 29 mars, un fils est né 
à M. et Mme Marcel Arguin. 


Va-et-vient 

Mme Moïse Boisjoli alla récem- 
ment à Moose Jaw et Régina en 
voyage d'affaires. 

Mlle Pauline Juneau est de re- 
tour d’un voyage à Montréal où 
elle a visité, durant ses vacances, 
ses deux frères, MM. Lucien et 
Octave Juneau, étudiants à l’Uni- 


M. 
sont revenus d'un voyage du 
Nouveau-Brunswick où ils visi- 
tèrent M. et Mme Gerald North- 
rup et autres parents. 

Le R. W. Sicotte, OM, 
fit un voyage d'affaires à Régina 
récemment. 

MM. Doran et Jules Pellerin 
arrivaient dernièrement de Van- 
couver et Maillardville, C.-B. où 
lils ont passé plusieurs semaines 


|en visite. Ils ont voyagé en auto, | 


| passant par les Etats-Unis. 


Hospice des vieillards 
Les contributions volontaires 
| envers cette oeuvre de charité se 
chiffraient, le 8 avril, à $991.45. 


| sous peu. MM. À. N. Forcier, Du- 
{mont Lepage et Ernest Longpré se 
dévouent à cette belle cause. 


Meadow Lake | 


| Le mercredi 31 mars, Mlles Si- 
|monne et Dorothée Hamel sont 
lallées passer quélques jours à 
{North Battleford. Mile Dorothée 
|se rendit chez ses parents, à Mar- 
|celin, pour quelque temps. | 
Le dimanche 4 avril devait a- 
| voir lieu dans la salle paroissiale 
une soirée canadienne-frahçaise, 
organisée par les membres de 
|PA.C.F.C. sous la direction du 
ÎR. P, J.-C. Cloutier, O.M.L, et de| 
|Mme Clark. En raison du mau-| 
| vais temps, cette soirée a été re- | 
|mise à plus tard. 
| . Le R. P. J. Bidault, O.M.I, est 
|allé à North Battleford pour af- 
| faires. 

Nous attendons le retour du R. 
P. A. Allard, OM. Il est allé 
lrendre visite à ses parents de 
| l'Est. 

La classe française n'a pas eu 
| lieu le dimanche 4 avril a cause 
| de la tempête de neige qui a can- 
|cellé beaucoup de choses. 


| 


En Colombie 


| 


|: Maillardville 


Mariage 

Le lundi 29 mars, en l'église 
Notre-Dame de Lourdes, le R. P. 
| Teck bénissait le mariage de Mlle 
{Bella Laberge avec M. Alfred| 
Roy. . 

La mariée était ravissante dans 
une longue robe de satin blanc. 
|Son long voile était retenu par 
| une couronne genre “Mary Queen 
of Scot”. Elle portait un bouquet | 
ide narcisses blancs et d'oeillets 
rouges. 

Les filles d'honneur étaient 
Milles Georgette Laberge, soeur 
de la mariée, et Marie-Reine Cou- 
tu. Elles portaient des toilettes 
| bleue et rose respectivement. 

Agissaient comme garçons 
| d'honneur, MM. Jean Laberge, 
|frère de la mariée, et Ulysse 
| Langdeau. 

Les témoins étaient MM. Jean 
Bruneau et David Roy, oncle du 
|marié. 

I1 y eut réception, le soir, à la 
salle Fomay, de Queensborough. 

Au retour de leur voyage à Vic-| 
toria, M. et Mme Alfred Roy de- 
meureront sur le Chemin Austin, | 
là Maillardville, { 


versité McGill. | 
et Mme Léonard Northrup | 


Le part de Gravelbourg est actu- | 
ellemenñt doublée; une troisième | 
|liste des dons reçus sera publiée | 


| Ont.; 


Winnipeg, Mon., 16 avril 1948 


Qualite sans Egale 


‘SALADA 


| Ponteix 


Bapteme 
11 avril: Joseph-Lionel-A- 
, fils de M. et Mme Emile St- 
Cyr, né le 8 avril. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Roland Leblanc. 
Chevaliers de Colomb 


s 


Le 11 avril eut lieu une assem- | 


blée importante des Chevali:r3 de 
Colomb. Les Chevaliers eurent 
le bonheur de saluer un ancien 
Grand Chevaier dans la personne 
de l'honorable Sénateur Marcotte. 


Mariage 

Le mardi 6 avril s'unissaient 
dans les liens sacrés du mariage, 
M. René Ginet, du Lac Pelletier, 
avec Mme Béatrice Liboiron 
(née Carignan), de Ponteix. M 
l'abbé R. Lemieux bénit le ma- 
riage et M. le curé L. Poulir of- 
frit le saint sacrifice aux inten- 
ions <ies nouveaux époux. 

M. et Mme René Ginet demeu- 
reront au Lac Péiletier. 


Examens de français 
Un événement important pour 


nos enfants de langue française 
prit place la semaine dernière 
C'est vendredi dernier que ces 


enfants des grades IV à XII pri- 
rent part à un concours local de 
français, Les examens s'écrivirent 
au couvent et à l'école publique. 

Les résultats seront publiés le 
plus tôt possible et les prix, qui 


consistent en des coupes, seront | 
meilleurs concur- | 


présentés aux 
rents. 


Nous voulons remercier les Ré- | 


vérendes Soeurs et la commission 
scolaire d'avoir disposé des clas- 
ses pour l'occasion. Merci encore 
aux dévouées surveillantes. 


Visiteurs 
Nous sommes enchantés de re- 
voir de passage parmi nous l'ho- 


que sors épouse. Nous regrettons 
que leur visite ne puisse se pro- 
longer davantage. Ils devront re- 
partir sous peu. 
| La Croix-Rouge 
| Le mercfedi 7 avril, au théâtre 
| ganisée par le comité local de la 
|Croix-Rouge. Nous avons, eu le 
bonheur d'entendre une confé- 
rence très instructive donnée par 
M. Léon Kendirgi, nouvellement 
[arrivé de Paris où il résida plu- 
|sieurs années. M. Kendirgi nous 
|parla des coutumes et usages de 
{son pays natal, de Paris et des 
| places environnantes. 

Çà et là 
Mme Israël Bonneville a la vi- 
|site de sa soeur, Mme Lavoie, de 
| Fairholm. 
| Mme T. Lachance se rendit à 
l'hôpital de Régina, accompagnée 
de son fils, Ernest, qui vint de 
| Vancouver en avion. 
| M. et Mme Fernand Martin 
sont rendus à Eston où Fernand 
est employé dans un garage. 


M. et Mme A. Piché sont partis | 


|au Manitoba. 
Mme Brisebois, de Meyronne, 
lest en promenade chez ses pa- 
rents, M. et Mmeé Roberge. 

M. et Mme F, Nadeau, de Val 
Marie, ont rendu visite à leurs pa- 
rents de Ponteix, dernièrement, 


Duck Lake 


Décès 


La semaine dernière Duck La-| 


ke était de nouveau dans le deuil 
len perdant un autre de ses pa- 
roissiens, M. David Pelletier, dé- 
cédé le 6 avril après une courte 
maladie, Le service funèbre et 
l'inhumation eurent lieu le jeu- 


[di 8 avril parmi un nombreux 


concours de parents et d'amis. 
Trois fils, Georges, Guy et Ray- 
mond qui conduisaient le deuil, 
étaient porteurs avec un gendre 
du défunt, Marcel Hudon, un ne- 
veu, Charles Soucy et un ami, 
Georges Lemauviel. 

M. David Pelletier naquit le 
20 février 1873 à Ste-Perpétue, 
Comté de l'Ilet, P.Q. et vint s'é- 
tablir avec sa famille dans notre 


| village vers 1919. Lui survivent: 


son épouse, Joséphine Soucy, et 
ses 9 enfants, Germaine, (Mme 
Armand Labrosse) de Sudbury, 
Gabrielle, (Mme Wilfrid 
Brunelle) de St-Pamphile, PQ: 
Jeanne, (Mme Marcel Hudon) de 


|Zénon Park; Irène, (Mme Eva- 
riste Blais) de Delmas: Donat, 
Georges, Guy, de Duck Lake: 


Raymond, de Saskatoon; et Thé- 
rèse, (Sr Ste-Zita) de la Com- 
munauté de la Présentation de 
Marie, de Debden 

Parmi ceux qui étaient présents 
funérailles et d’autres 


aux qui 
sont venus rendre un dernie 
hommage au défunt, il y avait 
M. et Mme Evariste Blais; M. et 


Mme Marcel Hudon; la Rév Sr 
| Ste-Zita; 


Mme Joseph Turgeon, 
de Laventure; Mme Pierre God- 
dard, de Debden; M. et Mme 
Paul-Eugène Pelletier, de Red 
Deer Hill; M. et Mme Guy Pel- 
letier, de Saskatoon; M. Charles 
Soucy, de Zenon Park. 

La famille désire remercier les 
parents et amis qui lui ont té- 
moigné leurs sympathies à l'oc- 
casion de ce deuil. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


norable Sénateur Marcotte, ainsi | 


| du village, se tint une soirée or-| 


| . Laflèche 


Funérailles 


| Un paroissien très estimé, M 
Arthur Berlinguette est décédé 
| dernièrement au Sanatorium de 


| Qu Appelle, après une courte ma- 
| ladie, 11 était âgé de 57 ans 

M. Berlinguette naquit dans la 
| province de Québec, près de 
| Trois-Rivières et y demeura jus- 
qu'à l'âge de 11 ans, alors que 
| famille se transporta à Estevan 
| Là il apprit le métier de méca 
|nicien et travailla pour une con 
pagnie de machines agricoles. 
Il épousa en 1917 Mlle Laura 
| Le Blanc, d'Estevan, et le jeun: 
couple vint demeurer à Laflèc) 
où M. Berlinguette it 
garage et plus tard une agence 
d'autos et d'instruments aratoires 


OUuVT 


| Le défunt laisse, outre sor 
épouse, une fille, Mme Jean Beat 
bien, de Saskatoon, et sa mère, 
soeurs et un frère, d'Estevan. 
Les funérailles eurent lieu en 
l'église Ste-Radegonde de Lafle 
Iche, le samedi 3 avril, à 10 h 
du matin. M. le curé Gravel chan 
ta la messe, assisté de M. l'abbé 
ISylvio Morin, chancelier, et du 
KR. P. À. Chouinard, O, P., de l'é 
vêché de Gravelbourg. Mme A- 
ldrien Belcourt touchait l'orgue 


De beaux cantiques furent chan 
tés avant et après le Libéra par 
Mme Elsie Morrison et M, Elie 
Beaulieu de Gravelbourg 

L'inhumation se fit au cimetière 
| paroissial de Laflèche: les por- 
|teurs étaientfaix voisins et amis du 
| défunts: MM. Adrien Belcourt 
Edmond Bilodeau, Joseph Brière, 
Frank Crooks, Honoré Dumélie 
et Fortunat Poliquin. 

Parmi les parents présents au 
service on remarquait: M. et Mme 
Jean Beaubien, de Saskatoon, M 


| Alfred Berlinguette, Mlle Lilia- 
ne Berlinguette, M. et Mme 
Régis LeBlanc et leur fille, M 


Maurice LeBlanc, tous d'Estevan, 
et M. Walter LeBlanc d'Aneroid 
{Nos sincères sympathies à la 
{famille en deuil. 

| Cà et là 

| Le R. P. Albert Gervais, O.M.I,. 
du collège Math *u de Gravel- 
bourg, est venu aider notre curé 
pour les offices de la semaine 
Sainte et du jour de Pâques. Il a 
donné le sermon en français et en 
anglais à la grand'messe solen- 
nelle, 

Le Vendredi-Saint dans l'après- 
midi le R. P. J, Larochelle, pro- 
vincial des Pères Blancs, faisait 
une courte visite au presbytère. 

M. Jules Minne est arrivé le 
lundi 5 avril d'un voyage de 3 
mois en Belgique où il était allé 
voir sa vieille mère. Il est revenu 
enchanté de sa promenade. De 
nombreux parents et amis étaient 
à la gare pour saluer son retour, 
| Milles Thérèse Piché et Claire 
Morin descendaient aussi du train 
| le même jour après un court voy- 
ge à Régina et Moose-Jaw., 

Radio française 

Plusieurs Canadiens français 
se sont réunis le dimanche 4 avril 
après la grand’'messe, dans la salle 
paroissiale, pour former un comi- 
|té local de la radio française, M, 
Clément Périgny fut élu prési- 
| dent, et M. Edmond Bachelu se- 
crétaire de ce comité. 


| à 


| Cartes professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITÉE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT. NOTAIRE 


Edifice :mperial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite 5 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Bask. 


| Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rüe ouest, Prince-Aïlbert, Sask 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2218 


MAGASIN DE 

LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 

| skatchewan 


|! Grand assortiment et prix 
| frès modères 


MORGAN’'S 
Avenue Centrale é 


Prince Albert 


LE 


| 


Révérende Soeur Lur d'An- 


tioche celebre lime 
r jun 1 r € eg 

ent. EF 1ébu C ti 
tutrice \ € S Ma 
en 1898 P ( e fut nom- 
mée à Ir { légia St 

2 

Joseph 


La Rév. Sr Luce d’Antioche celebre 
son jubilé d’or d'enseignement 


Une éminente éducatrice, que ment l'hôtel Frontenac. Elle y enseigna l'anglais et les sciences. 
eux générations d'étudiantes à | resta deux at puis vint à St-Bo- | Puis ell ncipale de 
Institut et Collège St-Joseph de | niface, à l'Académie St-Joseph, en ! cette ir le, qui en 
st-Boniface ont connue et esti- | 1900 1936 fut Collège de 

mée era dimanche pro- Cette Acadèmie, ou première | St-Bor nt l'Institut 

\ai I es 50 ans dans | école des Religieuses des SS, NN. | &t Coll En 1941, la 

1ère ‘ l'enselgnerr t ie Jésus et Marie à St-Boniface, Ré Sr he fut nom- 
est € I d'Antioche à l'angle des rues Pro- it ce des étu- 
e la Congrégation des RR. SS les Meurons, là où! ir toutes les écoles dirigées 
es uints Noms de Jésus et de Juniorat aujourd'hui ? SS. NN de 
4 ce devint trop t rd’hui, elle 
« nche procha \ religieuses construl dire nciale, 
. téte iu cinquan- |Si nouve local, sur la rue EE - 
ed titution.- les ancier Cathédrale Ce premier éta- 
éli e la vi mr ible reli-! blissement fut détruit par un Commentateur 
> l ; nt leurs hc incendie, On le reconstruisit donc, 
’ : : nifique « e et c'est aujourd'hui la superbe 
{ . a remplie titution que l’on connait 
Durant 25 ans, la Rév. Sr Lu 
Arrivée à Winnipeg - 
‘ ) S I = 
! à Winnipeg. « Appel à la 
ta cc e institutrice à 
À r 1 tuée | ® he 
nt ee vont IQURe élite 


catholique 


POUSSÉES LT 
de CHALEUR 2 Er rm 


.e 


COMPOSE 


GPS LYDIA E. PINKHAMS 22107 


CITY HYDRO 


Feu de personnes re alisent l'in- 
tensité de travail qu'exige le pos- 
te de commentateur à Radic-Ca- 

compte une nouvelle année de succès ... | re mn ntié eat M 
Ê , photographié ci-haut lors 
de son passage à Winnipeg. Au 
cours de son brcf séjour ici, M 
D: à ie ca À ; Fisher parla à la radio à 4 repri- 
Cr 4 |, pour la deuxième année consé- ses différentes. Il complétait une 

tu ie 10,000 milles à trave 
utive, City Hydro a réaiisé un record au ls,.! : 


point de vue profits. Ce service d'élec- 


Csnonisotiois 
remises à 1950 


XII é ï- > 4 

€ Be 

2 ve l'O 

L4 d é 

est à vous servez-vous en > 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA 


| Etudiants de la cite... présents! 


de l'étudiant. 


L e« e ts qu 

Le € si€ {: Etu- ens tude sont l'assu- 
diants de la cité . présents: À = part me nbre de 

1 rad Le epet Le a Plus tard auna 
1 grand rôle 
1 ce qu doit 
‘ as plus. Aujourd'hui 
: Q . ‘ € L i son plus grand rô- 


l'être un véritable étudiant 


s | : dre “present!” à 
LÆ TO étuGian ts er , 4 
te cette phalange de jeunes ité qui demande d'être vi- 
ns et fille \ ” nt cité étudiante existe, 
‘ 1 t difficile à reconn 
? i à * puisqu'elle aussi 
es je ] gen tr faite de maisons ov de 
: Da ‘ e existe, mais elle 
eg e, € faite de l'esprit, de la charit 
1eme é don de < en sont mem- 
{ nt es à travers le monde enti 
’ suelqu'un"”, | Il faut qu'e devienne plus b 
n é ou 1e e capabie | :€, E a ée de ch té. P 
: ” 6 r 4 r ç device r 
ble de « nrend risé. € iant ré: 
F 
d'a être aintenant et ur grand tr 
L tard di étier nvain ndre ainte n 
is q vivront t in eulent se donner 
» t faire 4 t ent pré 
£ € le vivant, d 
l ( ' à lu passé « € 
ein iu a eux : ét nts ne doivent 
préser tout une aggiomera- }plus être un t peau d'individu 
m de iisons glise j'hô ] ne+ parallé 
4 le magas Pourtant, à | le ioivent former ur 
n ref te nes. pas | communauté nr et de 
€ € ( erdront le te 
€ cité € Ft a ‘ e dé cette grande 
1 ne | C J Jue 
äme Elle e peut donc que étudiar 1 réaliser dan 
être que vivante morte, Vi à vie. À L loivent 
nte. si se rmbre nt nis Non , 
L' € L4 f rt _æ : LL D € 
€ nt ‘ gou ner école € ’ au € 
‘ it 1 tire de n )LE etudiant 1 nde entie A cau 
I que s et le 1 C tr jue nous ï 
grande loi de charité. nes t L \bre 
nmes nine ét 
Le mon € nt € n'< ne X Mar 
ense cité. Tous les hommes satchewan, n . 
noirs, blancs ou jaune sont ap H 
nelé rendre r l r n- diants du monde, 
pelés à rendre plus e, plus in Etudia 
téressante la vie de cette ité udiants, qu allez 
Chaque homme y joue un rôle | dre à la cité étudiante 
distinctif. L'étudiant ne doit pas! appelle et vous den 
y apporter la part du prêtre, du | présents? 


médecin ou du fermier, il Cécile PELOQUIN 


Horaire des programmes spéciaux qui seront 
radiodiffusés à CKSB à l'occasion 
de la campagne étudiante. 


Sket h 

Forum Ecolier 
Forum Ecolier 
} Ecolier 


o 
ô 


18 


Dimanche 
Lundi 
Mercredi 
Vendredi 
Vendredi 


avi 


p.n 


Tous les matins, du 19 au 24 


vous parlera du slogan de 
etude. 


ETUDIANTS, SOYEZ A L'ECOUTE! 


College de St-Boniface 


Sept évêques assistent au 
banquet des finissants 


lieu, ! des Pères Jésuites de l'Ecole So- 
ciale Populaire de Montréal 
nombre des professeurs ou 


Dimanche dern avait 
dans la salle académique du Col- 
lège de St-Boniface, le banquet 


d'adieu des finissants, À la ta- | férenciers, on remarque M. l'abbé 
ble d'honneur avaient pris place | Maurice Deniset-Bernier de St- 
aux côtés du R. P, Georges Des- | Boniface, le R. P, Georges Des- 
jardins, S.J., recteur, et de M. Léo | jardins, S.J., recteur du Collège, 
Rémillard, président des Anciens, | les RR. PP, Joseph Ledit, SJ et 
7 archevèêques et évêques; S. E) Robert Bernier, SJ. de Montréal 

gr G. Cabana, archevèque-coad- | € e_KN FF Den Jubinville, 

u d St-Boniface; Exec. | ( 

Maurice Roy, archevéqu 1 des journées 
de Québec: S. Exc. Mgr Mur “Les chré- 
ray, C.SS.R., archevêque-coa ise mondiaie." 
teur de Winnipeg; S. Ex lution chrétien- 
G. Berry, évêque de Peterbo-ln ants de notre 
ough, Ont.: S. Exc. Mgr J. Boyle, | époqu« épondant in aux 
évêque de Ci ottetown, I1.-P.-E.: voeux et irectiv Souve 
S. Exec R. Macdonald, |rsins Pont et aux désirs ma- 
eveque-coaajuteui l'Antigonish, ; nifestes de l'épiscopat de notre 
N.-E.; S. Exc. Mgr L. Tétrauit, | ba : 

Père Blanc, vicaire apostolique Le 4 juin, fête du Sacré-Coeur, 
de Bukoba Un n-\il y aura messe pontificale à la 
taine dancien ent préseé * de St-Boniface pout 
ainsi que tous les élèves actuels. | l'ouverture de cours; 

Le président de la classe de ra célébrée par S. Exec. Mgr 


Armand Dureault, chevéque-coadjuteu 


Philosophie I, 1° 
inissants. Quelques Un programme plus 


présenta les détaillé 


chansons rappelèrent les exploits | de ces journées sociales 
des “vingt” de la classe de 1948. | blié prochainement dans La Li- 
Puis le président des finissants, | herté et le Patriote. 


Bernard Bélange fit le discours 
d'adieu. Le R, P. Recteur dit quel- 
ques mots et présenta S. Exc. Mgr 
l'archevêque de Québec. Mgr Roy 
parla avec éloquence des tradi- 
tions qui ont été établies par des 
‘unes, pleins d'audace et de cou- 
rage. Il cita comme exemple 
Cartier, Champlain, Marie de l'In- 
!carnation et Mgr Provencher, S. 
Exec. Mgr Cabana félicita la classe 
|des finissants plus nombreuse | 
qu on ait encore vue au Collège 


POUR LE SERVI 


RABOTEX 


DE L'EXPLOITATION FORESTIÈRE 
vous avez besoin du 
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l'Ed 
Des journées sociales 

à Saint-Boniface 
Des JUTr 
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CR à COMME LE FER 


"nees sociales 


lieu à St-Boniface les 4 
ui Sous les auspices d 
on des Anciens E 
ze et le patronage 
A ( 
nt des cours pi 
re es, Institi 
ers te t 
("+ 1e r ] 
L'étude du cinéma | 
x 
VATICAN — L jet de pre VOTRE MARCHAND / À 
F4 me ejlanore I € - 
ce ELLE GOODFVEAR 
e 16 Mg n VU Co! 
p ] de Thépis est a P 1 G 
uell l'étude à le enners arage 
et organisme t été suspend Steinbach, Man. 
2: ji pe ue be | Phone 56-2 
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Au 


con- 


Auguste Calvez 


demain soir, 17 av 
du valet de chambre 


Dema 


in soir, au Théâtre Playhouse 


mme un ee LE 


Charland Prud'homme Robert Trudel 


Trois acteurs du Cercle Molière reviendront sur la scène dans la comédie qui sera présentée 
1, à 8 h. 30. M. Auguste Calvez, le chauffeur de “Knock”, jouera cette année le rôle 
I ] personnifia si bien l'an Baxwell dans “Ga 


M ude] 


arions-nous e de RAPSBERRY, tandis que 
le Docteur Piqu ine pour devenir, en l'occurrence, commissaire de 
police 
Qu'or Playhouse, demain, samedi so à 8 h. 30! Venez tous 
a aire € tnbution permettra à ses acteurs daller nous repré 
senter dign 
La vi jugale n’est | 
par Charles CHARRON, C.S.C, [gie plus grande po es bien vriez fléc! et mont 
L'Oratoire, févrie 194 L pc ( 
san | = ncontreront | Chaine vot d 
On r pas I le} L € ñ I à \ 
par cre guérire 11 e à ] \' 
On ] 
nt f dre: À \ ce nt 
t 1r soit. elle q vous « i ne € 
pu I vous tue! Je veux b l s 
ans, il te le t ncère dé 
aindre les ji e nec s pt votre cet 
de malheurs noml Une jeunesse pure 
L'idéal du mariage qi zarar 
En tous cas, l'expérience é a! te-t à ( 
qu vent la chaumière À +4 : e que vou ulez épouser? 
vite étroite et que rapidement le|” CUS ND | PQ ez-V i nt | 
oeur lui-même fléchit dans la fa- a N- € !to le votre nesse san 
tale inconstance de tout ce qui T Appeer Modis: Ah! pauvres et 
t humain. Non, le mariage ap- | 11 saut entre ces us dit g'é l 
pelle à un idéal plus beau et plus ce qu'en élex Î L ’ au t tre 
L ï un isolant, c' . I ’ us 
vI et de $ à 1 P et Î à qu nte 
«| Ad in ( I is vingt 
nl ingl € |an pol êt p tard 
c1 le € se | inx l nant 4 
es en ces m “Aimez-v . ï 
h eu >s autre plus certair nt ni 
‘ est dans la pratique de 1] pr ns-n gâcl ny 
n relgion et la reception de € n iabler nt le pré t 
un hymne qui devra être chanté |"! té ri De Houverons ç ce Jeunes ger ) e 
sur une lyre dont les cordes ont |}: T8CEe AUX pensées T°. |tez odieusement à vous-mêmes 
| été réglées par Dieu, en des mé- |timents « L ON CUS 4 be Pise | quand vous dites que vous y met 
| lodies dont lui seul a pu pr voir | Dienvei lants 1 dre rhone à l ne Û 1 |trez fin, et quand vous le promet- 
|les symphonies et pou lesquelles | enne FRA: P LOU à r Re yItez, vous mentez hypocritement 
1 a voulu choisir lui-même et|A!TVeronr à UN SUPPOFI je HET là celle qui vous donne sa confian 
harmoniser les deux voix”. Fe "Éaisit le Ne lé: ele |ce, ou vous êtes insensés, sachant 
Voilà pourquoi, jeunes filles et ne ere e ee 1 ATEN ÿ ru-|ce que vous êtes moralement, de 
jeunes gens, de toute éternité}, ul, Je une NOR er Jeun( ‘” |vdus prépærer au marie comime 
| Dieu vous a préparé l'être unique | si heureux que puisse être vo LS Te 
qui doit compléter votre être; | (Te cho! LOS a pthier à | Jeunes filles, vous êtes app: 
[l'inte lligence qui doit répondre à Minas Les Cu : Le he AD ep |lées à devenir la femme forte, et 
[voire pensée, le: COEUR qui. doit pour arriver à un dévouement | Y°US vous éveriuez ä vous mon- 
{faire battre votre coeur, l'âme |* L ve 4 11 fdudià A& dhPt dt Îtrer la jeune fille légère? Vous 
qui doit être la soeur de votre |" de arbre dr QE A l'avez besoin de large provisions 
l'âme, Si vous êtes appelés au ma- | autre vous exercer à la douce y | de patience, et yous lâchez la bri. 


c'est cet être qu'il faut 
vers lui qu'il faut diri-| 


| riage 


chercher, 


la générosité, au à 


dans 
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tous vos caprice 


être dévouée, et 
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tot 
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n'est pou 


ger vos pensees, vos affections, de DE conan tout cela sera- pliez en votre vie les égoismes! I] 
votre vie t-il possible sans l'esp it chrée vous fi u dr 1 de la grâce et vous 
Ce qu'il faut rechercher avant tout (tien? ns hr + Fe de: oi fe A "A 
‘ ancre al 1e £ n€ L ou 
Dans le choix de votre conjoint, | Mariages mixtes cherche : à vous imposer pa 
non seulement vous sau (2 n9.prs Que dire alors de ces mariages | d'imprudent hardiesses! 
sacr1f1e aux appetits inierle : contractés entre catholique et Jeunc gen et jeune til 
aux intérêts vulgaire non seule- protestants? | dans 16 choix de votre compagnon 
Jus aurez he "+ au J Ce n'est pa ns raison que la | ou de votre compagne de vie, que 
2e-ailaire, de ces conirais vu nte Eglise se montre fortement | l'amour du coeur vous guide, d'un 
eus À Les Lis ” SOUCI | 5pposée à ce mariages mixtes, | qui ne s'arrête pas au de 
1 s € [a | gu À ss Quels dangers en effet pour le rs, pour brillant ‘qu il ent 
1. uv deheo À âmes et le bonheur des enfants |mais dont le profond jard per 
ez préférer la vie elernele à | QGons ce qui n'ont pas lalce et t erse les ombre nes 
| q tinit et ete te " |meme vie 11 use pour base! A let les fantômi Omt ine 
| put ipréme où vo uigerez Vos cau du lésaccord moral quille ombre Vair la 
a piratic ns et d'apres lequel vous existe entre l'époux et 1 :pouse attire PR ” pr 
réglerez définitivement votre |&{ Griente leurs deux vies dans un | f: la beautc 
IX, au Mepris il le faut des ns opposé, un irrémédiable ma- 1 1 p AE 
fections les plus pures, des in-|] ie se fait vite sentir, C'est lal a bonté avant tout 
térêts les plus réels et des espé- | Gi ergence dans une matière ca- | Ce qui importe, c'est la con 
rances les plus légitimes | pitale, intimement mélée à la tra- | SC l'intelligence, la volonté 
Ce qui compte avant tout et|}, de la vie, s'étendant des plu |le coeur. Bonté dure plus que 
par-dessus tout, c’est la valeur | tit choses aux plus grandes, | Peauté. Ce coeur qui cherche mon 
personnelle, Tou les autres Quand les deux ran eurs d'une | ‘2eur, pour qui bat-il, se demande 
considérations extérieures telles | ;Que n'agissent vas dans le mé- | Une jeune le? Est-ce pour Dieu 
que beauté physique, fortune, rang |. P: , han eulement le port | Pour le hrist, pour l'I 7 
xcial, ne sont pas à dédaigne demeure éloigné n E baraus Est-ce bien pou moi, fille de 
sans doute, mais elles ne consti-|,, Déu longtemps tonte ln man Dieu et fille de l'Eglise? Quelle 
tuent pas l'essentiel. Cet essentiel | ét je dutrfrs ge avec des épaves, | élévation d'amour et quelle pro 
réside dans la valeur chrétienne A deux âmes purifiées par 1a | fondeur de vie chrétienne dans 
et humaine, aussi bien morale pénitence le sacremient offre une | Cette -parole de saint Paul: “E 
qu'intellectuelle. Jamais cet es-| éource de grâc péciales aui!POUX, aimez vos épouses comme 
sentiel ne peut être sacrifié et la jaill t ide li pour A Yep GA es le Christ a aimé l'Eglise!” Où est- 
où il fait défaut, quelles que puis- | âmes d eh L'oid atite puri il le baptisé qui m'aimera de 13 
sent être par ailleurs l'élégance fiant “l’atous pr l'é . ei à is sorte? Seigneur, envovez-le 1! 
la richesse et le rang social, il hantaure d'où fl mant vol pa set Le compagnon de votre vie et 
{faut y renoncer. l'orage, le faisant fort et fidèle, |de votre éternité, je le souhaite 
D'abord que le jeune homme et | le rendant patient et dévoué, don- |€1 Ces temps de luttes ae og 7 
la jeune fille soient chrétiens, nant toutes le ssurances du|°! sociale l'une volonté trés for 
chrétiens pratiquants. Se marier, | temps et toutes les promi ete, d'une volonté lumineuse aue 
c'est s'unir. Mais si l'union des | l'éternité n'obscurcissent pas les turpitudes 
coeurs des âmes manquait, l'u- ? C Ê 
nion physique ne serait pas digne Illusions s l'a e2 
le l'homme, Or la source de l'u- Ah! jeunes filles, que vous de > Christ 


nion morale est dans la similitude 
des croyances. Une formule du 
vieux droit romain définit le ma- 


riage: “La communauté des cho- 
es divines et humaines. L'épouse 
est É wiée du mari dans le 
ervice de la divinité 
Unité religieuse 
A l'union, il faut une base et 
*ucune base n'est plus solide que 
unité religieuse, Pour que le 
mariage un hymne à deux 
vo n terrain d'accord s impose 
u bien, les portes sont ouvertes 
toutes grandes à la discussion 
+ nunauté de conscience 
religieuse, dit Rouzic 
ences ne se toucneront 


amais par leurs côtés profonds; 
| n'y aura qu'une union super- 
ficielle et plutôt une juxtaposition 
qui menacera à chaque instant 


venir une dispersion”, Au 
e, s'ils ont la mème doc- 
trine sur la valeur, la cond 


de la vie, sur les 
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Vous trouverez chez Lanthier ... 


Bicyclettes — Radios 
Porcelaine et verrerie 
Appareils électriques 
Grille-pain 

Peintures et vernis 
Matériaux de construction 
Papier goudronné 


Outils pour charpentiers, mécaniciens 


Articles de plomberie et appareils de chauffage 


* Linoléums, Congoléurns, ‘’Battieship“ 
incrusté 


Spécial 
Bicyclettes CCM pour dames, $50.50 


Machines à laver “Connor” 


J.-A. Lanthier et Fils 


Horace et Taché 


GE HUIT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg 


Mon., 16 avril 1948 


Une lettre sur Le bonheur 


; ver 20 e) au D 

rte l es Pat La Liberté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Winnipe 

Spécifier bien le numéro du patrc 
et la grar a. Lan 


L'économie du beurre 
cause de souci 


Voici quelques excellents con 
seils « vo ideront à écono 
mis beurre et le fromage 

1—Au lie iu beurre dans la 
préparation gateaux, des bis 
cuits, etc essayez des graisse 
douces: elles donneront d'aussi 
bons résultats 

2— Utilisez un autre gras que le 
beurre dans la préparation des 
sauces po légumes, Si vous dé- 
sirez utili du beurre dans cet 
|taines sauces, essayez de ninuet 
de moitié la quantité demandée 
|sans faire d’autres changements 
| 3 Pour la fable, divisez en 
portions individuelles, la part du 
beurre 

4— Employez du beurre ramol 
li, il s'étend plus facilement et 


couvre une plus grande surface. 

5—Pour les sandwichs, incor- 
| porez 4 de tasse de lait ou d'eau 
| dans l2 tasse de beurre mou mais 
non fondu. Beurrer une tranche 
de pain avec ce mélange et l’au- 
tre avec la garniture. 

6—Ne mettez pas de beurre sur 
les biftecks, etc. avant de servir. 

7—Choisissez des recettes pour 
gäteaux, sauces, pour poudings, 
etc., demandant une quantité mo- 
dérée de graisse 

8-_Graissez les plats avec 
graisses douces, 

9—Conservez toute la graisse, 
clarifiez-la et servez-vous en pour 
la cuisson, Enlevez le surplus de 


des 


gras de rotis, biftecks et côtelet- 
tes. Conservez toutes les grais- 
ses de ménage, elles peuvent étre 
employées dans les mets à Ja 
viande, aux légumes et pour la 
friture dans la poêle. N'utilisez 
[pas de beurre pour la cuisson 
dans la poêle. Les graisses de sau- | 
cisses, de côtelettes, de porc, etc. | 
sont excellentes 


10--Dans le rôtissage des vian- 
des et de la volaille, enlevez le 
surplus de graisse durant la cuis- 
son, ne laissant que la quantité 
suffisante pour arroser la vian- 
de et faire la sauce. De cette fa- 
çon, la graisse ne devient pas aus- 
si foncée que si elle était laissée 


la durée du rôtissage. 
11—Employez le fromage ràpé 

sur les légumes à la place du beur- 

re, Utilisez du fromage et de la 

chapelure pour garnir Jes mets 

au gratin. 

l'estime ce 


L'amitié est à que 


|la fleur est à la tige qui l'a pro- 


duite—Gustave DROZ. 


Vou + demandez & temps toute seule? 
set Je n'e sais rien, Je ses. que le entr est 
et pres at ue Le à une heure, et 
* de à culerne clavecin Ce n'est pas | 
r : . te lées que vous me 
Enf sans # t, je suis heureuse M. \ 4 \ 
ne peut pa e ‘ pe donc tout 
. un n y à que le contique des OISeaux 
qui chantent leur messe, à cette heure 
En faït de bor . pourquoi, ni re- , 
er au comment Le je le prendre comme n'y a que le bruissement des feuilles 
vient, Ce n'est que 4 ‘ ; -r les causes et Îles sème la fraicheur, sur le jour réveillé 
ens pour arracher l'é 2: et, quand on le veut A s rets, je vais por la maison 
: eh ra 6 > ce qu e Le croi me hâtont à la tâche, avant que p étinent les petits 
être parce que Îe Le 
Et de mes mains, à et de mon coeur 
L Le { . t 6 1 monts offrande d messe 
…« t ! 
ent des autre ex Acceptez-Vous, mo don de bonne nt 
‘ : { € d'une moman qui sacrifie à sa façon 
gces / £ 
Ù ” : Je n'ai que cela à Vous offrir, ces pas, ces mains 
vds ets etre trava int ou devoir routinier de chaque r 
’ Das neuve 
re ce és. Pardonne Bien peu de chose auprès de l'Offertoire, à l'aute 
f e, à n et hoeur des oiseaux et du parfum des fleur 
n é e 
7 A Si peu de chose que je me sens vile poussière 
: < 55 a ène d'or où repose l'hostie blanche 
16-18 
g ne pd 3 si granc 
Quand le des h dr ut 
uan on par e es ommes Mère, prenez hit rier 
c'est bien masculin! pe 
‘ 
En cette nfiance, je me sens heureuse, pour la journée 
ù Vous pouvez venir: travaux, ennuis, cris d'enfants! 
L . t éia 
x nu ne L ARC CHEVEC UE -DUC K 
. . Herr er Le 1 net c est 
« ‘ 7 , fé à Prix de choque patron: 20 sous 6 - 
à. de tie Sd ER mn Envoyer monnaie seulement ( RER d amour 
e de \ nine « 5 Temps requis pour l'envoi 
pet. v Les exceptions 10 à 15 jours . 
sq ER ne dure pas toujours 
) e av h 
À Préjugés ds Abd que no enon: : 
ne qe y 0 ep - nage de n et |Gronde Un périodique ançais à fait Avez-vous été une amie pour lui? 
logiques + t “NE hi prne el ne petile enquéle à ce sujet, jus êtes-vous intéressée à 
Hs à U De à s I nt quon ne nés celle Segal écrit ces mots que lui? 
s6 x [ tion qui confirn , n ne rait oublier: “La souf- Vous avez bäillé lo 1 par- 
md Fa) ; , a d femmes q nc doit pas être galvau- té bolitique ou mécan 
3 "+ ne oque ‘ r rc) e. N te gs à et a Vous avez boudé qu'i ba- 
. [ es qui ) | à faut du courage pour à 
y vd ps e > |géne x élicats. I , a, par | Aûresse érite Je bonheur Ne Vous | vardé np dt ne 
ptôme qu'elle ésentent? |. ses g Pr ei : ve tu iote Témoin cos | Vous avez été jalouse de sa mè- 
4.11 de fait , : | 4 san pu- | payez pi le mots. L ur € M-|.e de sa s 
Le sme ce 4 L . : ' k pe ’ sure ke; | : dés dc lent FR rer | Vous avez découragé ses pro- 
; k estion 1 du. | FT 1 Il ne vous aime plus, il ne ets lorsqu'il les éloignait de vous. 
LES FEMMES ET [ f pt ec le milieu et Pas tu reviendra pas . Lui avez-vous fait confiance? 
LEUR PIRE ENNEMI : "bord 0 ’ 1 a à rrpeil ee «a dé sara Vous n'avez cherché qu'à vous 
Question de csrorge-24 se mais vous cer RO es EU ES ifèire valoir, ét noh lui 
’ 51 lg cou:ume veut que l'on ex < sl RS PER #: Fa ra Vous l'avez découragé d’'entre- 
t cependant |Cuse ou que lon accuse au nom}| Bébé CON I ace pa Pets À + Ath sr f A Be à [prendre une affaire risquée. 
*e d t-|du grand principe dont nous ve-|tout de bon. La Mharig te eng de TRE p* re po U sq | 7 e° | Vous n'avez jamais manqué de 
tes, de compromis a à dé |nons de parler, on demande, par | °St tres fine nr rneeus DE een LA 1 Pts : ne. Je rs coli Cu h Isouligner ses faiblesses 
es plans. Rares sont aujourd'hui |‘ e, aux êtres de se conformer | COTrectement ses Voy rs ares T be. co guet ur Le 1 4 ce oh Vous avez répondu à ses ser- 
a Pons prématurément vieil- |en tout et pour tout au type mas- | "Endant qu EL pe Mg pt Abe Eve 1u MOINS, 1! FEPORCFAL & VOS | Hents d'amour que vous savez ce 
es ares même que toute ex n et feminin que Ion a, une D UE me qu Let : PAU. Vouiar munie nditenidl [qu'ils valent, que tous les hom- 
eption étonne grantèn ent p toutes, fabriqué, pour la +} y Pioene lee at Nhamenr ARE Éd à LÉ Hu2 F3 vf 7 ae |mes ressemblent 
Comment font x femme mmmodité des choses. N'est-il|* SapPp'ique ere-m« AE m8 gel is-ÿ PEAR BA + des y : us | Vous l'avez fatigué, assommé 
dernes pour défier les attein- |P urant, en effet, de dire à un ler bien, de sorte que la bonne | & ire, ou pourquoi il ne vient| ie votre jalousie mesquine, 
“ . ) C'est ‘ |sarconnet qui pleure parce au'il contagion gagne aussi le jeune | plus vous chercher le soir, pour-| Fe 
9 ce temps? Cest leur secret, |5 De “a q a ï t t quoi il détourne la tête quand il | Lui avez-vous été fidèle? 
dit ites celles qui y pervien-|4a fait une chute: “Voyons! sois |PaPa, qui nest pas Un sol q ci rs pr gs sur la rue ; “à k 
ent su ivent le même sillon, Elles | Un homme! On n'entend plus là de “moé, | "975 TE ps 75 "". | Pour vous faire aimer davan- 
s'a »nt pas à considérer sa | Opinion bizarre toé, mouchouère, noëre, icitte, de-|, La réponse, hélas! je puis vous |tage, vous avez essayé de le ren- 
te comme désastre et elles! Dans le même ordre d'idée boutte, frette”. Encore moins de | la donne: . |dre jaloux D 1 à à 
ittendent pas d'avoir subi ses |me souvient avoir entendu, un |jurons et de mots sales. Vraiment, | Vous souvenez-vous de son in-| Vous n'avez pas hésité à faire 
coups pour réparer les dégâts. La | jour, un jeune mari reprocher à |c'est l'éducation des parents par | géniosite, de son obstination, il | la coquette avec ses amis, voire 
tte est âpre, mais les armes sont |sa femme de faire preuve en tou- {l'enfant — ou l'éducation par le |Y & SIX Mois: V ous le rencontriez | avec le fiancé de sa soeur. 
et les résultats, probante te circonstance de trop de sang-|bon exemple. Dieu soit béni! partout, vous ne ‘pouviez plus| 9: ps 
ologues, les femmes ont |froid, Et comme la jeune épouse vous en défaire ; ri Avez-vous été exacte 
compris qu’il était futile d'essayer | s'étonnait à juste titre de ce ju- | La _questiorf du tutc iement va S'il ne vous voit pius, s'il ne | Vous avez cru habile de vous 
1 donner le change. En effet, dans | gement, le mari répondit | bientôt se poser va-t-on laissei |vous écrit pas, cest qu il ne le |faire désirer en le laissant atten- 
+ entourage immédiat et parmi | Les femmes ne sont pas fai- | Yves tutoyer ses paren Ils se|veut pas. N'espérez pas son re- {dre au coin d'une rue, sous la 
relations at |tes pour des actes cou aget x Onltutoient € eux. Alors, ne t ni une de ces réconcilia- | pluie, dans une gare. 
e sont tou lu : pe ve Fr douces, un peu t-il pas les imiter? Ce ns-gêne, | tic -rarissimes d ailleurs—qui $ 6 Fi 
iise tactiqu sErue ke “ HO  [d'égal à égal, envers les parents, | ne va ent pas cher. Allons, avalez | Avez-vous respecté sa liberte? 
ver de déjouer les cak Il < É. nest pas un peu trop démocra ette pilule amer®: 11 ne VOUS &l-| Vous avez trépigné-s'il s'arré- 
nt aisés à faire et certains signes Petites ruses reciproques Itique? On ne trouve pas de t me plus! |tait devant un étalage, s'il lisait 
ne trompent pas | Ne s t-ce pas là, messieurs, |toiement dans la € toire | Je viens de vous faire très mal, son journal 
Habiles à sa tout cela, les } astuce inée à étayer votre su-|de France, courtoise et je le sais. Hélas | Vous ne lui avez pas laissé un 
sc; ont depuis longtemps re ériorité, en tout et partout? Je |resque | Vous voilà sans amour, sans |instant de solitude 
égué ces mover ) concentre n erais pas on, pour ma pa L, |copie poli sans ral de vivre Je Il a dû pour vous pl > re- 
eurs effo verse un énn Tail pposer. Et vous, mesda- | tal in ou s mou dites-vous noncer à tous ses plaisir jus- 
n n cert mes, lorsque vous prétendez que | me Mou Renoncer à jamais au qu'à sa marque d'eau de cologne 
s puérilité, bic ho e doit être fort et brave,|qu'on sokeil, au cie! bleu, à votre part |et à sa pipe. 
iuCOUD p I jet JUS Ce nes de ne pas in-|veut de bonheur, à votre chance d'ai- | à 
»s rus es I citer vos mai par ce moyen dé-|proct mer, d'être aimée? | En somme, lui AYSRNOUS 
e qui import [+ urné et flatt à se montrer |dinai Car vous aimerez, vous serez | rendu la vie agréable’ 
l'âge qu'on a. 11|PO ous de tendres protecteurs? [maison à S | aimée, Questionnez vos amis. En Pour vous faire valoir, vous 
qu'on dise d'une | Laissons faire! | parents os it est-il un, en est-il une qui n'ait|avez cru devoir tout critiquer, 
l ne qu'é est encore toute| Je me sens rempli d'indulgence | respect d à son actif un chagrin d'amour |chaque film, chaque repas, cha- 
ne, même si ell est moins, | pour ces roueries mutuelles, com- | !© lESPE< reste eu ce NESL P4S | au moins? Ils se sont consolés, ils | que orchesti e. 
lue de penser qu'elle paraît ft mandées par l'amour ou le désir |à Cause "4 UIOIeMENS, CE, "| ont aimé à nouveau. . Vous l'avez choisi pour cible de 
igée qu'elle ne l'est en réalité. |d'amaq Êt, si je dis que tel acte | contr. =: PARTS IU - S'ils avaient aimé vraiment, |vos mots d'esprit k 
Cest une nuance q n échappe | peut être aussi bien fait par une | Dire : vous est plus conforme au lils iient été inconsolables,| La moindre contrariété vous a 
pas à la perspicacité féminine [femme que par un homme, je | quatrième cprumendement, à la comme moi, comme cette pauvre | mise de mauvaise humeur et a 
Non ement, il importe de se | suis d'accord avec vous tous pour À érnerne et à où À bor aion Lise qui pleure depuis près | ête l'occasion pour vous, soit de 
garder le coeur jeune, mais de s oire encore qu'il faut laisser | française Donc, il est entendu q1 de vingt ans. : |bouder, soit de faire une scène. 
* se mettre au niveau de ceux |l'héroïsme aux hommes, ne fût-ce | Bébé ne tutoiera pas ses pere et| - Oui, parlons de Lise. Vou-|Vous n'avez été ni une amie ni 
a s suivent, de les compren- | contenter leur vanité | mère: il les vuuvoiera. driez-vous lui ressembler? es même une "trie passable. 
ire, de s'en faire des alliés tre aquelle ils ne sauraient vi-| MR EE TOP SPP ner son existence morose, soli- | Avssivons où cioislt? 
nent, ne sont-ils pas dans l'échec vre, et la faiblesse aux femmes, | Rien ne me réjouit dans cette | taire, étriquée? Non, n'est-ce pas? Ë F 
e à vie nos ennemis, incons- | puisq les savent en jouer avec |“vallée de larmes”, comme de|Les occasions n'ont pas manqué| Au lieu de vous monter la tête 
nts adeptes de l'ôte-toi-de-là-|tant de grâce que nous sommes | trouver ine nouvelle occasion|à Lise de refaire sa vie. Elle les | à la vue d'un joli garçon, vous 
jue-Je-n mette? | à toutes les fois les dindons de la | d'estimer la natt numaine |a refusées. Parce qu'elle avait été êtes-vous souciée de savoir: 
LAURE farce | J. de MAISTRE {trompée une fois, elle n'a plus! a) d'où il vient (sa famille, son 
En _ es Eten SRE APRES —— —- |voulu croire en personne. Pas |adresse) 
|même en son étoile, ni en elle- b) ce qu'il vaut (ses qualités, | 
Un merveilleux miracle de la nature. |même. Elle s’est crue fidèle, elle son honorabilité); 
TT F | n'était qu'obstinée k blessée à| c) s'il est libre (fiancé? ma- 
: mort, elle n'était qu'aigrie; lasse | rié?) | 
Ide vivre, elle n'était que he d) si aucun obstacle grave ne | 
devant la vie vous sépare (âge, milieu, natio-| 
f Son chagrin, qu'elle a cultivé | nalité, religion); | 
comme une plante très belle, n'a! ej)et out, Ô surtout, s’il vous 
donné que « épines. Croyez- |aime! { peut-être n'étiez-vous pour | 
| moi: i qu’un passe-temps, une amou- 
| “ette?) 
Il n'y a aucun mérite à WE ce 
être inconsolable 
| N'imitez pas Lise. Ne cultivez 
I \ ins d'amour. Ayez 
p savoir ‘en 
ups du destin, assez 
Jour savoir profiter 
ne leçon. L'avez- 
Sachez bien enfin: 
:) qu'il ne suffit pas d'être jo- 
élégante Qu le c'est là un movy- 
en ttirer l'ampur, non de le 
garde 
b) que le seul moyen de con- 
e ur de celui que vous Pou vrñ les ressort 
ez devenir sa meilleure | d'un somm rvez-vous d’une 
E une adversaire VOou- | lavette de v aiselle que vous trem- | 
n liner; |perez dans de la cire liquide. La 
savoir choisir; cire ramasse toute la poussière et | 
savoir gagner le |empêche la rouille de se former. | 
vous aime | 
vous visite, com- 
me s us veniez d'être infidèle | 
a + r | 
Ne vous arrêt pas z- | 
t Met À ce frémieement ju 
ous part Li 
Consolée? Déjà? Non, pas en- 
r'é Vot ez des rechutes. | 
6 n ù n 
eux ont 
‘ n au. M m 0] 
Mrme Joseph Lopez, de Buzzards Bay E.-U peut-être l'une des rares femmes — sir nr fond, de plus en plus 
” e à av donné naiss e sucressiven à quatre paires de meaux, dont un se soit e d 
é vit tourée de son aordinaire progéniture. Ses jumeaux sont donc, en haut, Marlene A emarqgL L | gur verts que l'on en- 
Joseph (2 s); à ga € es a mére, Diane, et a droite, Jean, (3 ans): à l'extrême che, Juanita, |! temps, ces br s où DE ve dan Linge humide àa- |! 
) ans iont le € €: t ns bras de Mme Lopez, les nouveaux-nés, Donna etDonald, !« r ne uille » alors le e d le réfr 
; 5 ans qu s sont déjà toutes hérissées | gérateur se garde frais et 
La famille compte, de plus, 2 autres enfants plus âges, ‘ de pousses neuves? coustillants plus longtemps. | 


Les meilleurs al 


turelles so 


vapeur sèch 


atmosphère in 
sels minër 


dans la casserole pendant toute | 


| 
| 
| 


Le Courrier 


Q—Voulez-vous, s'il vous 
plait, faire paraitre dans le pro- 
chain numero de votre journal 
l'adresse du prètre à Winnipeg 
qui s'occupe de trouver des 
foyers catholiques pour les en- 
fants abandonnées. 

BRISE À ds 2 


R C'est M. l'abbé J. H 
gerald, J.C-B., directeur des Les 
vres de charité diocésaines, 220 

e Hargrave, Winnipeg, Man 


Q—Auriez-vous la bonté de 
me dire si la danse est permise 
à un mariage quand le deuil 
d'un père ou d'une mère n'est 


pas fini. Merci. —UNE ABON- 
NEE INQUIETE. 
R—Si votre deuil n'est pas 


trop récent, la danse à la récep- 


en général, 
: suspend 
votre 


tion sera permise car, 
la célébration des noce 
e deuil. Cependant, 

deuil est récent, votre mariage 
levra être simple et réception 
dans la plus stricte intimi 
ne serait pas convenable a 
s de danser 


si 


LL 

Q.—Aux élections fédérales 
et provinciales, les billets de 
vote sont-ils: 

(a) arrangés comme les billets 
de loterie, avec un talon? 

(b) numérotés comme des bil- 
lets de loterie? 

(ce) s'il y a un talon et un nume- 
ro, celui qui s'occupe des élec- 
tions écrit-i] le nom du vôtant 
sur le talon? 

(d) celui qui s'occupe des élec- 
tions, lorsqu'il inscrit le num du 
votant dans le cahier préposé 
à cet effet, inscrit-il le numéro 
du talon et du billet, s'il y a 
ceux-ci sur le billet? 

(e) un gouvernement peut-il 
savoir par un billet de vote si 
un tel l'a supporté? 

Je vous remercie à l'avance 
des renseignements que vous 
me donnerez.—EL ECTRICE 

R.—(a) Oui, les billets du scru 
tin ont un talon qui re ssemble un 
peu à celui des billets de loterie, | 


et dont ils sont détachæbles 

(b) Le billet et le talon portent | 
le même numéro de série pou 
prévenir les substitutions par des 
voteurs malhonnêtes 

ec) L'officier-rapporteur n'ins 
crit pas le nom du votant, ni sui 
le scrutin, ni sur le talon. Avant 
ide le donner au votant, il met 
ses initiales sur le talon et prie le 
votant de plier le scrutin, après | 
qu'il aura inscrit son vote, de | 
manière à ce que seules les ini 
tiales de l'officier paraissent 
Quand on lui remet le scrutin 


| rale, 


l'officier détache la partie où sont 


ses initiales et dépose le scrutin 
dans l’urne, en présence de toute 
l'assistance 

(d) Dans la salle du scrutin, il 
y a les officiers suivants: un of- 
ficier rapporteur, qui est le re- 
présentant officiel du gouverne- 
ment et qui a la responsabilité 


de voir à ce que tout se passe se- 
lon la loi; il y a un clerc qui véri- 


: L F . - 

Le s = : L e 

taion n : | ‘ 

e non 1 tar e 

son non 

lite la tact 4 s * po- 
ques 

e) Non, nous «a { 

pou t tes 1 n « € 
&C tin se et et! $ 1 t 
sav pot 1 t elex 
teur à voie 
# 

Q—Je voudrais donner un 
nom français à un petit canart 
que je viens d'acheter, Seriez- 
vous assez bonne de m'en don 
ner quelques-uns dans votre 
courrier? PETITE ECO- 
LIERE. 

R.—Vous pou être 
nomme votre pet Do- 
ré”, pour s rule n e 

Chéri par ue v aimez 
bien, ou Pie t . 
etc, Un tout ! t ‘ et 
gai nvrienarait t t 

+ 

Q.—Etant invités à un diner 
intime, mon mari et moi, a l'oc+ 
casion de j'anniversaire de 
naissance du maitre de la mai- 
son, sommes-nous tenus d'ap- 
porter un cadeau? 

LECTRICE ASSIDUE 

R.—Si je compret bi est 

e p t 1 1 
( vous d ‘ che e pa 
tron de votre 1 jui ètes 

ivités. Vous n ten e 

con À l 

1 L it 16 D 
part | off ] que ct e, 
m t D ex pie 

Le 


Q—Comme c'est le temps de 
mettre la viande en conserve, 
je vous demande les rensei- 
gnements suivants: 

(a) Puis-je faire usage 
boites qui ont servi pour du 
mais et que j'ai achetées chez 
le marchand? J'ai des couver- 
cles neufs et j'utilise une “cer- 
tisseuse” 

(b) Puis-je faire 
memes boites que 
ployees l'an dernier 
viande en conserve? 

(e) Cette question n'a pas 
aux précédentes, mais 
vous serais reconnaissante 
voul bien y répondre: 
convenable d'assister aux 
funérailles d'un proche parent 
avec les ongles, les lèvres et les 


de 


usage des 
j'ai em- 
pour de Ia 


rapport 
je 


joues rougis d'un rouge vif? 
UNE ECONOME, 
R.—A vos deux premières ques- 
|tions je crois pouvoir repondre 
dans l'affirmative, pourvu que 
vous ayez bien stérilisé les boîtes 
et que vos couvercles oient 
neufs. Pour plus de certitude, ce- 
pendant, écrivez au Ministère de 
l'Agriculture à Ottawa, et on vous 
enverra tous les détails à ce sujet, 
(c) Il ne faudrait pas se gri- 


délibérément pour 
funérailles, Une 


mer de la sorte 
assister à des 


fie les noms des votants et les | couleur un peu plus discrète serait « 
i F 


autres détails de la liste électo- 
et les représentants des di- 
vers partis politiques. Ces der- 
niers ont aussi leurs copies de la 
liste électorale et iis cherchent à | 


[ces 
{l'on se 


mais les convenan- 
pas non plus que 
‘“‘un visage d'enter- 


plus de mise, 
n'exigent 
fasse 
rement”, 

_ LOUISE. 


STEAK DE FLANC FARCI 


Un mé de flanc, d'environ 14 Liv, 
FARCE 

2 c. à tb. de shortening 

1, tasse de céleri coupé en dés 

C., à tb. d'oignon haché 

tasses de carrés de pain 

tasse d'eau 

c. à thé de poivre 

14 ©. à thé de sel 

rie fondre le 

asserole épaisse, et 


115 
115 
12 
14 
shortening dan { 
faites brunir 


” 


Es ae 


céleri et les oignons, Ajoutez les care 
rés de pain aux légumes cuits, à l'eau 
et aux assaisonnements 

Taillez le steak et assaisonnez-le de 
sel et de poivre. Remplissez-le de la 
farce, roulez-le et attachezile. Faites- 
le brunir dans 14 tasse de graisse. A- 
jioutez 1 tasse d'eau, couvrez-le et 
mettez-le à cuire dans un four modéré 
(350 deg. F.) pendant 1 h, !:, ou jus- 


qu'à ce qu'il soit tendre 


à Ne” 
F SW SSSR CS 


Winnipeg, Mon., 
Allocution de M. 


16 ovril 1943 


tre Adi son des Gautries, consul de France à | Winni 


LA LIBERTE LL. LE PATRIOTE 


L’utilite d’enseigner la 
langue francaise au Canada 


Le Canada choisira ce qu'il y a de meilleur dans les deux civilisations et créera une civilisation nouvelle 
qui sera proprement canadienne. 


Monsieur le Président 
Mesdames, 
Messieurs 

Je suis trés ha eu € ‘ 


Œrasion qu 
Vous adresser 
mercie partie uliér 
le Profemeur 


r eu l'aimable per 


viter à 1e faire 
Pou ou pa 
is6i Important que : Le 
lité d'enseigner le Francs ” 
Canada, j'aurais cependant préfé 


ré que M. Manishen eût fait 


r orate à ! 


à un meilleur 
nnage d'une compétence f 


Reconnaissance officielle 
du français 


Les teurs sacrés ont F 
habit de ciu 
ment de leur 
se des 
crois! 1 r 
veloppe 
semble 
tète 
suivante d | 
un bien pauvre Pays 
qui ne t pas ( 
races 
m'empres 
pas le fait 
dans quelc 
août 1948, 
morer le centenaire de la rec 
naissance 
la langue fr 
Dritannique 


Or 


1q4 


tirée 


nent 


que 
cette « 


de 


que celui 
plusieur 
et plusieur langues 
) à 
au 
jues 


vous 


ajouter que ce nes 


a, puis 
iines, le 


167 


officielle 


ançaise 


Je vous cite, à ce sujet, ur ti 
cie paru aans 1€ vurnal “Le Ca 
nada”, du € irs 1948: “C'est un 
évenement considérable dans 
l'histoire de notre pays, le com- 
mencement d'une évolution vers 
un esprit nouveau re 
dre possible, vingt 
l'établissement de 
tion. En effet, comme le décla- 
rait, en 1863, Sir John Macdonald 
l'usage du Français, sur un pied 
d'égalité avec l'Anglais, devait! 


constituer l'une des bases mêmes 
du régime confédératif"" | 
Pays officiellement bilingue 


Si, donc, le Canada est officiel- | 
lement un pays bilingue, et, si 
l'adoption du bilinguisme a per- 
mis l'établissement d'un régime, 
qui a conduit votre pays au rang 
de Grande Nation, où il est main-| 
tenant, ne semble-t-il pas logique | 
et utile que les Canadiens de lan- | 
gue anglaise apprennent le fran-| 
Çais et que ceux de langue fran- | 
Gaise apprennent l'Anglais? Qu'il 
me soit permis de dire que ces 
derniers ont fait preuve d'une 
meilleure compréhension de la 
question €car, on compte, parmi 
ceux, beaucoup plus de personnes 
capables de s'exprimer dans les 


deux langues. Mais, ne vous sem- 
ble-t-il pas, à tous, qu'il y a là 
déjà une première raison d'en- 


séigner le Français, puisque votre 
pays est un pays bilingue et que 
ce bilinguisme a produit les he 
reux résultats que vous connais- 
sez. 


1- 


Cours de langue francaise 


Il parait d'ailleurs, 
Autorités canadiennes 
tenant compris l'intérêt 
question. C'est ainsi qu'il a été| 
créé, pour le Officiers de l'Ar- 
mée, un cours de langue française 
A l'heure actuelle, ici-même, 
Winnipeg, une cinquantaine d en- | 
tre eux vent cours. Déjà 
l'année dernière, le “Free Press” 
publiait un article sur la nécessi- | 
té de des deux langues 
dans l'Armé« la Chambre d'Ot- 
la Wa, on remarque de pius en plus 
que des députés de langue anglai- 
se n'hésitent pas à employer le| 
Français. Ces exemples venus d'en | 
haut sont bons à suivre, Il est | 
évident que si les Autorités Cana- 
diennes prônent l'usage des deux | 
langues, c'est parce qu'elles ont! 


que les 
ont main- 
de la 


a 


ces 


l'emploi 


ompris l'utilité du bilinguismg| 
our l'avenir de votre pays 
Encouragement 


de l'élément anglais 


Dans l'article de jou 

vous citais tout à l’h A 1 
teur écrit également ceci: “Dans 
n rapport soumis au Comité pro- 


testant de l'Instruction Publique, 
Monsieur W. P. Percival, le 
tingué Directeur de 1 eigne- | 
nent protestant dar 6 
ie Québe: 
late 


soit 


dis- 


août 1948 

accentuant 

, l'usa- 
cole 


4 


histe 


‘rée, en 
te particulière 
dans le 
ntes, On devrait 


e fète 


comiIr 
. façon 


e une bell 


| Europe, 


| juillet dernier, 
| férence tenue à Paris, les experts | 


| Européennes, 


en honorant le sou- 
unes politiques de 
- je 


soui:.gne 


les 
qui 
leur 


Ca 


heureusemenn 
reconnaissance offi- 
endraït 
anglo-cana- 
jui partage 
dans 
r i 1 e, une source 
in parabis d'enrichissement 


té de 


cons 


ia 


La dua 


Brillant avenir 
le Can 


its le 


ada est 
Nation 

plus brillant avenir 
> SA position 
la double 


€ pot ition, le Cana 


et le nou 


rez 


préfé 

t l'Ame 
rtou 

npre 


celu 


Européen et 
f davantage 


nadien est 
1 nprendre 
est donc le lien 
l'est vous 


Canad 


nt qu'à 
tard qu’ 


nier 
distingué 


votre 


l'Office 


des Na 


Double culture 
ieux, et bien plus, le 
limmense avantage de 
des bienfaits des 
l'une anglo-saxon- 


ne, l'autre latine, Ces deux cultu- 
res ont eté et sont encore parmi 
les plus brillantes que le Monde 
ait connu, Dans quelque 
temps, je vois très bien le Canada 
hoisir ce qu'il y a de meilleur 
dans les deux civilisations de sa 
population d'origine et créer 
ivec cela, une nouvelle civilisa- 
tion, qui rait proprement cana- 
dienne, Etant faite du meilleur 


elle atteindra sans 
un éclat, 
les précé- 


des meilleures, 
doute une perfection, 
un rayonnement, que 
dentes pas connu, Qui sait 
i n'y a pas le siècle du Cana- 
da, comme il y à eu celui d'Au- 
guste et celui de Louis XIV, 


Civilisation nouvelle 
Mais, dites-moi, comment faire 


n'ont 


lce choix? Comment créer une nou- 


lle civilisation qui tienne des 
deux premières? Comment con- 
naître et apprécier la culture 
française? si vous ignorez sa lan- 
gue, Cette nouvelle civilisation 
est une oeuvre de construction, 
qui doit intéres 
diens, car l'aven 
entier en dépend 
autre preuve de 


ve 


du Pays tout 
Je vois là 
l'utilité de l'en- 


| seignement du Français. 


Politique internationale 
Je vous pariais, il y a quelques 


| instants, du rôle de premier plan 
| que 


maintenant 
politique 
rappelle, 
Français, 


le Canada est 
appelé à jouer dans la 
internationale, Je vous 
en passant, que c'est un 


Monsieur André Siegfried, dans 
lun livre intitulé “Le Canada, 
| Puissance internationale”, qui, le 
premier, a révélé au Monde l'im- 


portance du Canada à ce point de 
vue, Vous n'ignorez certes pas 
que la France est la clef du ré- 
tablissement définitif de la paix 
en Europe et que, sans paix en 
il n'y a pas de paix pos- 
sible dans le Monde. C'est vous 
dire l'immense 
pourparlers, des négociations av 

la France. N’est-il pas plus facile 
de discuter et de s'entendre, 


| quand on par!e la même langue? 


Langue diplomatique 

D'ailleurs, le Français est resté 
la langue diplomatique par excel- 
Après une tentative d’im- 
l'Anglais, on est bien vite 
revenu à l'emploi de la langue| 
française, Avec elle, pas d'ambi-! 
guité, pas de possibilité de tour- 
ner. les textes car, sa première 
qualité est la clarté avec $on co- 


lence 
poser 


rollaire, la précision, N'oubliez 
pas que, dès la première réunion 
des Etats-Unis, à San Francisco, 


les délégués ont été quasi unani- 
mes à réclanser l'emploi du Fran- | 
çais, alors que l'Anglais et 
Russe avaient été seuls prévus. En 
à la fin d'une con- 


linguistes de 17 pays différents 
ont recommandé l'emploi du 
Français pour toutes les Nations | 
dans l'intérêt de 
l'unité du continent. Ces mêmes 
experts ont reconnu de plus l'im- 
possibilité d'une langue unique, 
pour l'ensemble du Monde. Ils ont 


)roposé deux langues auxi-| 

] es mondiales, le Français et 
l'Ang! ais, et huit langues auxili- 
air : le russe, l'arabe, | 
l'hindoustani, le chi- 


rin, le malais et deux | 
lectes en usage en Afrique, 


| au 


r tous les Cana-| 


une | 


| 


|connaître. On prône, 


Le francais et les diplomates 

Ceci revient pr esque à dire que 
tous les diplomates doivent parler 
le Français On prétend, par 
exemple, que Madame Ana Pau- 
ker, Ministre des Affaires Etran- 
gèr de Roumanie et Secrétaire 
du Parti Communiste roumain, ne 
onnait bien que deux langues 
le Français et le Roumain Et le 
Français de Madame Pauker est 
dit-on, sans trace d'accent étran- 
ge Ce n'est d'ailleurs pas une 
raison pour approuver d'emblée 
tout ce qu'elle dit. Mais, il n'y «a 
pas que la diplomatie qui parle 
notre langue, Il y a aussi l'élite 
le to les Nations. Qui dit di- 
plomate ne dit pas forcément 
élite, Vous vous demande 
à quoi sert l'élite? 
ensat gloire et 
Nation, C 


force 


es 


1tee 


etre 
ndi le à la 


ment 


p 
ayonne 


Prestige de la France 
dans le monde 


La France ne joue pas se 
ment un rôle important dars la 
politique mondiale. Elle jouit d'un 
immense prestige dans les Lettres, 
les Arts et les Sciences. Les gran- 
des id généreuses de liberté et 
de tice, comme presque toutes 
les grandes inventions,.y compris 
la trop fameuse bombe atomique, 
sont sorties de France, Elle est 
maitresse incontestée dans le do- 
maine des Arts, Aussi, est-il re- 
connu qu'il n'est pas d'élite sans 
culture complète et de culture 
complète sans connaissance de la 
langue française, Votre Premier 
Ministre, Monsieur Garson, parle 
fort bien français quand il le 
veut. Le Général Morton. ancien 
commandant militaire de la Prai- 
rie, était fort intéressé par notre 
culture, Et vous, Mesdames, Mes- 
sieurs, qui cherchez à former une 
élite, vous qui avez ce rôle admi- 
ruble de préparer la jeunesse 
d'un pays, c'est-à-dire son avenir, 


seriez-vous pas inté- 
ressés à l'enseignement de la lan- 
gue française? 

Moyen d'améliorer 

l'unité au pays 

est encore une autre raison 
démontre l'importance de 
l'enseignement de notre langue 
Canada. C'est une raison 
d'unité, C'est peut-être la premi- 
ère de toutes, Il y a deux mois, à 
Winnipeg même, votre 
nistre des Affaires Etrangères, 
Monsieur Saint-Laurent, répétait 
que l'unité nationale était le point 
crucial de la croissance .et du 
développement futur du Canada. 
Il rappelait que Lord Durham 
prétendait qu'un pays ne pouvait 
se constituer avec deux cultures 
différentes et que les forcer à 
vivre ensemble était le conduire à 
sa ruine, Depuis, l’histoire cana- 
dienne a bien démontré la faus- 
seté de ces allégations. 

Vous tous, comme moi, vous 
connaissez la nécessité d'être unis 
pour être forts. Or, pour s'unir, 
il faut se connaître et bien se 
en ce Mmo- 
ment, les visites interprovinciales 
eatre le Québec et l'Ontario, en- 


comment ne 


Il 


qui 


tre gens de langue anglaise et 
de langre française. Il est émi- 


souhaitable que, de part 
on fasse tomber cer- 


nemment 
et d'autre, 


éclairé Mi- | 


Il est bien 
faire changer 
qu'il 


arrétées 
leur 
les 
Il 
aca, pour 
et je suis qu'il ne sera 
trompe dans son espoir. 
Liens qui unissent 

la France et le Canada 
Je pourrais également vous dire 
elques mots des de 


trop 
Le 
sont 


iincre! 


de en 


ines 


Ce 


je 
me 
cela 


us s sur 


alités qui 
Grande 

qu'on 
antage, 


able de 
ne 

du délicat 
chaque 

et à mesure 

ux. Mais, ce tr 

spéciales 


sons 


30 communistes 
facilitée 


| 


{ 


présentait 
WASHINGTON Li 


en 


ae faire 
er au pays AU WALKER 
e président J. Par Thomas 
e déclaré n rite possède la Le 27 mars 1930 


n 


faut |preuve irre 
semble que le | moins 
compte per Le stes ont été “sd 


liens d'enseigner le F ançalù Les 
beautés de cette langue intéres- 
ent le monde entier puisque, par- | 
tout, vous trouvez des gens par 
e Français, 54 nécessité, 
po leur simple plaisir, Je ne 
pe cependant > 1 
ie l'appel que Mc 
Duhame de l'A nie Françai 
e, en fave de notre langue, au 
lendemain de la libération 
“La France est maintenant pau- 
re comme Job, couchée sur les 


iécombres de son ancien bonheur 
E le est comparable à une belle 
e, dont quelque bête cruel- 


France dit à ses 
Amis: Je n'ai plus à vous donner 
que le meilleur de moi-même 
Les ultimes richesses, que je peux 
encore vous montrer, sont juste- 
les plus belles de mes ri- 
On m'a tout pris, sauf 
doux langage, que vous ai- 


extrémité, la 


mor 
mez encore, On m'a.tout pris, sauf 


mon âme, que nul ne peut me 
prendre, On a brûlé, on a piétiné 
mes livres mais, on n'a pu ni 
meurtrir ni souiller l'esprit qui 
inspire ces livres. Venez à moi, Ô 
vous, mes Amis du vaste Univers. 
Nous ferons renaître la noblesse 
de vivre. Nous cultiverons et ho- 


norerons la langue française, clef 
d'une grande civilisation” 

A ces quelques raisons, simple- 
ment énumérées, 


de la langue française au Canatla: 
pays officiellement bilingue; né- 
cessité de créer une nouvelle 


civilisation typiquement canadien- 
ne, tirée des 
lisations du pays: importance du 
rôle du Canada dans la diplomatie 
mondiale, où la connaissance du 
Français est indispensable; besoin 
d'avoir une élite avec une culture 
complète et impossibilité d'une 
culture complète dans l'ignorance 
du Français; nécessité absolue de 
parler une même langue pour 
mieux se connaître et mieux être 
unis; à toutes ces raisons, je vou- 
drais encore en ajouter une autre, 


{celle-là sentimentale, si je puis 


ainsi m'exprimer. 

La France garde une profonde 
reconnaissance et une affection 
toute particulière aux Canadiens. 


| A ceux qui vous aiment— je ne 
| crois pas que le mot soit trop fort 


| 
tains préjugés, qui amènent les ci- 


toyens d'un même pays à se haïr 
et brisent leur élan vers le pro- 
grès. Là encore, je vous cite un 


{journal canadien. 


importance eo | 


L'ignorance, cause de préjugés 
L'ignorance vis-à-vis les uns 


|des autres nourrit les préjugés, 


| 
| 


le | éct "its et 


tandis que la: connaissance, au 
contraire, développe la bonne 
volonté, l'esprit de justice et de 
tolérance, Vous venez d'en avoir 
deux exemples frappants. La mi- 
norité française de l'Alberta a ob- 
[tenu un poste de radio parlant 


| preuve dans 


français. À la chambre de Québec, | 


un Député de langue française a 


demandé au Premier Ministre, 
Monsieur Duplessis, de compren- 
dre parmi les Collèges subven- 


tionnés par le Gouvernement, le 
collège anglais de Loyola. 

Dans un pays comme le vôtre, 
les races ont tout intérêt à se 
connaitre autrement que par les 
les discours où l'élo- 
quence et 


Itrop souvent contre l'esprit cons- 


{tructif et 


la charité, Pour cela, 
il n'est qu'un moyen: être capable 
de se parler dans la même langue. 
La guerre a 
rapproché la jeunesse 

Voyez-vous, je crois qu'un des 
seuls avantages procurés par la 
dernière guerre 
| rapproché les deux jeunesses ca- 
|nadiennes: celle de langue an-| 


la passion prévalent | 


est celui d'avoir | 


— ne ferez-vous pas l'amitié 
d'apprendre leur langue? En de- 
hors de ses richesses touristiques, 
que vous serez peut-être un jour 
heureux de visiter, n'oubliez pas 
que la France reste Ja terre où 
dorment tant de braves gens de 
chez vous. Vous savez avec quel 
soin pieux les habitants entre- 
tiennent leurs tombes. 
vous irez les visiter, remerciez les 
en Français. Vous leur ferez tel- 
lement plaisir, 

Avant de terminer cette cause- 
rie, je voudrais vous féliciter et 


surtout vous remercier, Mes- 
dames, Messieurs, de tout le 
dévouement dont vous faites 


l'enseignement du 
Français, au Manitoba, On m'a- 
vait dit qu'il fallait vous encou- 
rager à poursuivre vos efforts et 
même à les redoubler. Je ne 
pense pas que cela soit nécessaire. 
Je sais m'être adressé à des con- 
vaincus d'avance, Puisque vous 
avez choisi d'enseigner le Français 
c'est que vous étiez déjà certains 
de son utilité, 

J'ai voulu très simplement es- 
sayer de vous le rappeler et 
peut-être même ajouter une ou 
deux raisons de plus, à celles que 
vous connaissiez, de l'importance 
de la langue française au Cana- 
da. Mon but était modeste. Je ne 
sais pas si je l'ai atteint. Si non, 
pensez à la grandeur de ce que 
j'ai voulu exposer et oubliez le 
pauvre talent de celui qui vous a 
parlé. Si j'ai pu, seulement chez 
un d'entre vous, exciter ce besoin 
de dévouement au développement 
de la langue française j'estimerai 
ne pas avoir perdu mon temps. 

J'espère, en tous cas, ne pas 
vous avoir fait perdre le vôtre et 
je pense avoir contribué, bien 
modestement, il est vrai, à éclairer 
le thème de votre congrès anruel: 


! organiser une meilleure éducation 


pour arriver à de meilleures re- 


glaise et celle de langue française. flations entre humains. Les insti- 
| Je crois que beaucoup de vétérans | tuteurs du Canada, grand Pays, se 


sont maintenant convaincus de la | 
| nécessité de pouvoir se compren- 


dre par le vaste du même | 


lanpage. Les vieux, eux, ont des 


devaient de commencer à réaliser 
cette grande oeuvre, ce] la réus- 
site fera que ce siècle sera celui 
du Canada. 


ait sucé le sang, Dans cette | 


de l'importance | 


deux anciennes civi- | 


Quand | 


| peut empeé 


attes 


tant qu au 


En 1930 


MM. Antoine LeGoff 


ces moyens 


Il n'a pas désig de nom les ” 
communistes qui sont entrés aux Jean Delavignette 
Eta Inis ni les personnages qui Arthur Boutal 
avaient pu faciliter leur admis- Lucien Glénat 
sion 2 # 

| | Léon Morisset 
Ir toutefois de témoigna- : : 
_e : à l'enquête du comité Marius Gatien 
» Hanns Eisler n'est entré aux Lucien Daoust 
État s-Unie que grâce à l’interces- Fronk Simons 
sion de Mme Eleanor Roosevelt Armand Schwertz 
auprés du secrétariat d'Etat 
Thomas a précisé que co- Mmes Suzanne LeGoff 


Marthe Simons 
Pauline Boutal 
Simone Etsell 
Blanche Levèque 
Blanche Lévèque 


étudiera prochainement la 
tion de l'infiltration commu- 


La flotte américaine 
réserve des surprises 
aux Russes 


WASHINGTON - On sait 
qu'une partie de la flotte amét 
caine est actuellement en Médi- 
terranée, On s'est demandé à ce| 
propos la présence de bateaux 
de re, si puissants qu'ils 


dans les ports d'un pays, 
her l'occupation de ce 


Fausse idée issue 


|pays par une force ennemie. 
L'amiral Nimitz, chef de la ma- 1 . . 

rine des Etats-Unis, répond à cet- d une crainte vive 
» questio ans le ra y il ÿ " ” 

à adressé à M Truman et qui, CITE DU VATICAN — “Seule 


|quelques 


la hantise d'un échec du front po- 
pulaire aux prochaines élections 
peut pousser certains à voir dans 


vient d'être publié: 

“Les forces navaies sont en me- 
sure, a-t-il affirmé, d'assurer à 
milles des rivages de 
n'importe quel pays des navires 
porte-avions qui sont de vérita 
bles aérodromes, entièrement é- 
quipés, avec leurs magasins de 
réparations, leurs abris, leurs ré- 
serves de munitiohs, tout ce qu'il 
faut, en somme, pour constituer 
une base offensive contre un é- 
ventuel adversaire” 

Mais les bases flottantes 
fisent pas. L'Amérique 
des bases terrestres en 
ranée: la dernière est celle de 
Mehalla, près de Tripoli. Et ce| 
n'est pas sans un Certain étonne- 
ment qu'on a remarqué dérnière- 
ment la visite qu'a faite dans cet- 
te base le général Le May, celui 
qu’on nomme aux Etats-Unis: 
“l'homme d'Hiroshima”, parce 
qu'il commandait la division aé- 
rienne chargée de pulvériser les 
villes du Japon. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.58. 


215—Quand Jésus-Christ a-t-il institué la sainte Eucharistie? 
Jésus-Christ a institué la sainte Eucharistie à la dernière Cène, 
le Jeudi Saint, veille de sa mort, 


cées pour la défense de la reli- 
gion et la paix le signal d'une 
{croisade contre le. peuple italien 
en faveur de l'impérialisme amé- 
ricain”, écrit l'Osservatore Roma- 
no à propos des commentaires de 
la radio étrangère sur le récent 
discours du souverain pontife. 
Le ajoute que cette 


journal 


ne suf- 
s'assure | 
Méditer- 


“En effet — écrit-il — si l'on con- 
sidère chaque acte du pape com- 
me étant dirigé contre le front, 
soit que le Saint-Père insiste pour 


qu'il souhaite la paix sapée dans 
ses fondements chrétiens, cela 
prouve qu'on est convaincu que 
le front est contre la religion, con- 
Itre la fraternité des hommes, et 
lenfin, malgré toutes ses profes- 
Îsions de pacifisme, contre 14 paix”. 


Trois Evangélistes, saint Mathieu, saint Marc, saint Luc, et l'apô- | 
tre saint Paul nous ont transmis le récit de l'institution de la sainte | 


Eucharistie (Math., ch. XXVI; Marc, ch. XIV; Luc, ch. XXII; I Cor. 


|ch, XI). 


216—Que fit Notre-Seigneur pour instituer la sainte Eucharistie? 


Pour instituer la sainte Eucharistie, Notre-Seigneur prit du pain, | 


le bénit, le rompit et le donna à ses apôtres en disant: Ceci est mon 
corps. Ensuite, il prit la coupe de 
disant: Buvez-en tous. Ceci est mon sang qui sera répandu pour la 
rémission des péchés. Faites ceci en mémoire de moi. 

En comparant la formule liturgique de la consécration du pain et 


| du vin avec le texte des Evangélistes et celui de saint Paul, il est 


facile de reconnaître, fondus dans une rédaction qui a sa physionomie 


propre, les traits qu'elle emprunte à la Sainte Ecriture et les traits | 


qu'elle puise à la Tradition. Les additions au texte sacré — en ses 
mains saintes et vénérables et ayant levé les yeux au ciel vers vous, 
Dieu, son Père tout-puissant; —- éternelle alliance; — mystère de 
foi — proviennent de la tradition apostolique et sont indubitablement 
aussi authentiques et certaines que les paroles de l’Ecriture sainte 
{saint Thomas, II, p. 78, a. 3, ad 9). Cette formule nous rapporte ce 
que Notre-Seigneur a fait à la dernière Cène et ce que les prêtres 
doivent continuer en son nom et en mémoire de lui jusqu’à la consom- 
mation des siècles. 


217—Commentez le regard de Notre-Seigneur vers son Père, 


Le regard de Notre-Seigneur vers son Père est un geste spontané | 
de prière, Les évangélistes nous rapportent qu'au moment de la résur- | 


rection de Lazare: ‘“‘Jésus, levant les yeux, dit: Père, je te rends grâces 
de ce que tu m'as écouté”, (Jean, XI, 41) et qu'à la multiplication des 
pains dans le désert: “levant les yeux vers le ciel, Jésus dit la béné- 
diction et rompit les pains” (Marc, VI, 41). Qui pourrait douter que 
Jésus ait levé les yeux vers son Père au moment où la multiplication 
figurative du pain matériel trouvait son entier accomplissement dans 


l'offrande qu'il fit de son corps et de son sang à son Père avant de les | 


présenter à ses disciples comme nourriture et comme breuvage? 


218—Expliquez l'expression ‘nouvelle et éternelle aliance”, 

C'est dans les cadres pascals de l'alliance ancienne, que Notre- 
Seigneur à la Cène déclare conclure l'Alliance nouvelle, qui est aussi 
éternelle. Au pied du Sinaï, l'ancienne alliance fut conclue par le sang 


des animaux; mais alors les promesses étaient purement terrestres | 


et ne devaient durer qu'un temps. Par le sang de Notre-Seigneur, 
une nouvelle alliance s'est étahlie entre Dieu et les hommes: elle est 
nouvelle parce que la réalité qu'elle constitue supplante la figure an- 
cienne désormais vieillie; elle est éternelle parce que les biens terres- 
tres et périssables de l'alliance du Sinaï font place aux merveilles 
célestes et éternelles de l'alliance nouvelle, et parce qu'elle durera 
jusqu'à la fin des temps. 
(A suivre) 


vin, le bénit et la leur donna, en | 


“[L' admission de | | Mier. 


| Le Cercle Molière 


les paroles que le pape a pronon- | 
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LES YOUGOSLAVES FUIENT de garnison au secteur anglo- 
LE SERVICE MILITAIRE |américain, s la ville libre de 
| Trieste, Belgrade cherche en effet 
TRIESTE -— D'après des infor- |à prévenir les fuites de plus en 
mateurs alliés en relations avec |plus nombreuses de ses sujets 
l'underground anticommuniste de | dés deux sexes qui veulent échap- 
Yougos fav ie, ce pays doit, le 23 du per au service militaire obliga- 
mois courant, fermer, à l'excep- toire, Un groupe de 100 d'entre 
tion d’une seule, toutes les routes eux s’est ainsi réfugié récemment 
qui conduisent de son secteur |dans le secteur allié, 


attitude constitue une maladresse. | 


! 


| 


la défense de la religion menacée | 
par tant d'attaques sectaires, soit | 


| 
Î 
| 
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9.30—Suite Marine 300—L'heure du thé 
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1100—Jeunesse dorée 
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D rt pler qu vivant, ” ; 
e à . P L'As it. élevent. Mer- NORD EST sUuD OUEST 
he ’ ” 
ne £ : 1 trèfle 1 coeur 2 trèfles 4 coeurs 
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! Per qE a » 4 piques ÿ carreaux ontre 5 coeurs 
| est bon de les féliciter de ) e a Mon passe-temps Pr de op 4 Sex 
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4 L re " : l'à : 
stique. ! P t Ê L ds ln à Pr L'entame permet à Nord de s S un de ses carr 
1 t " perdants. Il tente ensuite la al piqu 
Froid e es p t vaste et su roi singleton d'Est. Par la suite, il perdit une levée 
ecre leux autres à l'atout. Résultat: deux levées de chute! 
F Q t moi, no dé à Lo 
eur pot k À c v" Si Nord avait müri son plan davantage, il aurait probablement 
e ; ; M: d u procédé autrement. Est-Ouest possèdent onze cartes de coeur, pro 
o 1! D bablement partagées 6-5. Est, ayant fait un changement à cinq car- 
p , x t € eaux, en détient pour le moins cinq cartes, ce qui lui laisse deux ou 
r ” tout au plus trois cartes en consequence un pique ou deux 
nt pr 1-Sud ont en tout sept piques. Comme Est en a probablement 
. 3 deux au plus, Ouest en possède au moins quatre, donc si le roi est de 
Choix - ss ’ . nutie ce côté il ne peut être capturé, la finasse ne peut donc porter profit 
! Par r pe P Fi CL . | | pieces La seule suite logique était de jouer l'as de pique afin de se 
xarne ratic ) à ’ sr + - protéger contre le risque du roi singleton chez Est, 
Le ; Fa Vous me direz peut-être: ‘Pourquoi tout ce calcul pour sauver 
. # On en f c'e nifiq cent points? 
à Va Ur vice e apostolic D Fa Dans ce cas-ci cent points, mais que de contrats sont sauvés de 
I ( ot p + : pe _ cette façon 
} & + 1. : | Combien comptez-vous de gagnantes avec le jeu d'Ouest, à pique 
le Lé » 0 » S ‘ atout? à coeur atout? 
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Si vous devez marcher 
beaucoup, évitez les 
chaussures qui font 
un pli el blessent le 
dessus du pied. 
SLATER est le meilleur 
soulier de marche, parce qu'il 
qarde sa souplesse el son confort 
apres des mois 
el des mois 
d'usage. 


Sans l'ardoise, 
nulle chaussure 
n'ést SLATER 


Ë 
! 
É 


anne, 


DS € Om n 


Q.—L'autorité civile a-t-elle le 
droit d'arrêter les Témoins de 
Jéhovah? 

R.—QOui, puisqu'ils sont des fau- 


teurs 


|! mis acharnés de la religion, com- 


me le prouve 
dans son livre: 
Jéhovah”. 
| torité 
|nissant tout culte collectif et so- 
cial de l'état, les Témoins s’atta- 
quent aux fondements de la paix 
que l'autorité civile doit proté- | 
ger. 
Ge l'entente, ce n'est pas aller 
contre la loi de la liberté de con- 
science. Celle-ci légitime une re- | 
Iligion tranquille, mais non pas 
un zèle intempestif et halluciné 
qui dérange les autres dans leurs 


iconvictions et dans leur vie, 
L L2 ee 


“Les Témoins de 
En sabotant toute au- 


Q.—Dans une mission où le 
chemin de la croix n'est pas 
canoniquement érigé, pouvons- 
nous gagner des indulgences en 
nous réunissant à l’église et en 
faisant le chemin de la croix 
avec un crucifix bénit à cette 
fin? 

R.—QOui, puisque vous êtes lé- 
| gitimement empêchés de faire le 
| chemin de la croix normal. Il vous 
faut alors réciter 14 Pater, Ave 
et Gloria pour les stations, plus | 
5 Pater, Ave et Gloria en l’hon- | 
neur des 5 plaies de Notre-Sei- 
gneur, 
Gloria aux intentions du Souve- 
rain Pontife, Un fidèle doit te- 


|nir en main le crucifix bénit. 
LZ 


Q—Gagnons-nous des indul- 
gences en faisant le chemin de 
la croix à la maison en famille? 


R.—Oui, L'éloignement de l'é- 


| glise tout comme l'absence de che- 


min de la croix canoniquement 


| érigé dans l’église sont des motifs 


| 


légitimes pour bénéficier de la! 
forme autorisée par Clément XIV 


de sédition et des enne- |, 
Damien Jasmin | 


“ivile et religieuse, en ban- | 


Réprimer ces perturbateurs | 


et enfin un Pater, Ave et 


[en 1773 et signalée dans la répon- | 


|se précédente. 
LL . . 

Q.—L'on dit que Jésus a été 

conçu du Saint-Esprit, Com- 

ment se fait-il alors que le 

Saint-Esprit n'est pas le père 

de Notre-Seigneur? 


R.—Pour être père de quel- 
| qu'un, deux choses sont requises: 
il faut que l'enfant engendré pro- 


corps du père, et soit de la mé- 
me nature que le père. Ces deux 
{conditions ne sont pas vérifiées 
dans le cas de Jésus. Son corps 
ne provient pas d’une partie de| 
la substance du Saint-Esprit, Ce- 
| lui- ci est simple, spirituel, et ne 
peut laisser tomber une portion 
de lui-même puisqu’Il n’a pas de 
parties. Puis, Jésus, en tant 
|qu'homme, n'est pas de la même 
nature que l'Esprit Saint: Celui- 
| ci est Dieu, Jésus-enfant créature: 
Île Saint-Esprit est pur esprit, Jé- 
{sus homme est esprit et matière, 


| L1 . LZ 

| Q.—Est-il exact que saint 
| Paul était marié? 

| R.—Probablement faux. Les| 


exégètes affirment que saint Paul 
dérogea à l'usage commun chez 
| les rabbins juifs. Leur sentiment 
s'appuie surtout sur le passage 
| suivant de la première épître aux 
| Corinthiens (c. 7 v. 7): “Je vou- 
drais, 
sont dans le mariage), 
fussent comme moi” 
L2 LI L2 
Q.—L'on me demande de 
| jouer de l'orgue à une église 
| protestante, Puis-je accepter? 
R.—Non. Le Saint-Office le dé- 
fend, et avec raison. Ce serait 
participer activement à un culte 
| hérétique. Il serait cependant per- 
mis dy jouer 
gue, en dehou:» de toute cérémo- 
lnie religieuse. 


que tous 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lombie-Britannique, venez 


voir vos compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l’on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera a vous placer parmi 
quatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX 


E.-0. LaFLEUR L. LeROUX 


les Canddiens. Nous avons 
dar:s notre organisation. 


R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


New Wostminater, 


441, rme Columbie, 


C.-8. 


Sucoursnies 


904, rue Brunette, 


Maillerdrille, C.-B. 


3003, mms Kingewer, Burnaby, C.-B. 


vienne d’une partie même du 


au contraire (de ceux qui| 


un concert d'or-| 


Spécial à “Le Lib 


Rappeler: “Je ne en rappelle 
plus: dermande à Luce, elle est 
bonne « ença 

Dire J ne € 6 T4 


l'un événe 
bablement le verbe se 


d'une chose, d'un fait, Par ana- 
logie, le peuple dit à tort se rap- 
peler d'une chose, d'une date, et 

Malgré que: “Prends ce livre, 


malgré que j'en aie de besoin 

Dire: “Prends ce livre bien que 
(ou quoique) j'en aie besoin 

On lit dans Joran (Les ma inque- 
ments à la langue française): “Ne 
iites pas: Malgré que je (et 
non suis) malade, il fait du bruit” 
dites: quoique je sois malade 
Beaucoup de personnes cherchent 
aujourd'hui à remettre en usage 
l'ancienne tournure malgré que, 


SOLS 


torr > en désuétude depuis le 
XVIIe siècle, et remplacée par 
quoique, bien que, encore que, 
lors même que, etc, Nous ne voy- 
ons n avantage à cette ten- 
té égression: les courants 
ju lar et nt pas 
1 faut s'y a nd 
ätent pas 
Floor: Que ion 
k aise ‘‘to "nm the 
floor ''? 
| Réponse: Etre élu à vote ouvert, 
sur proposition verDaie, a 


levée, pour indiquer qu'il 
ra pas de & L 


“Conv 


tanding con it 

tees shall be cted from the 
? 1 a : Y Lee 
floor” se traduirait don Le 


convocateurs du comité perma 
nent seront élus à vote ouvert, su 


proposition verbale 


On entend par ‘“convener” un 
|membre (du bureau, de ia com- 
| mission) à qui il incombe de con- 
voquer ses collègues. Convocateur 
est au dictionnaire Larousse et 
| signifie: qui convoque 
| On a tort de traduire “floor” 
par plancher dans les expressions 
suivantes: 

1, Avoir le plancher. (to have 
the floor). 
| 2. Prendre le plancher, deman- 
der le plancher, (to take the floor, 
to demand the floor) 

Prendre la parole, réclamer la 
parole 

La signature: En anglais, la si- 
gnature précède le titre; en fran- 


çais, c'est le contraire, le titre pre- 
cède la signature: 
Le président, 
Charles Dion 
Le secrétaire 
| Louis Dubuc 
Le gérant 
Joseph Roy 
| Le maire, 
Charles Martel 
Le directeur, 
Louis Dupont 
| La supérieure, 
Soeur Alexandra 


de signer ainsi un document: 
La Société des Bouqauinistes, 
par Louis Joly, 
Secrétaire. 


| l'on signe ainsi: 
Pour la Société des Bouquinistes, | 
| Le secrétaire, 

Louis Joly. 
| Observations: 1. 
guillemets: 


l'on 


a) Dans les dialogues où 
|fait usage du tiret Viens-tu? 
— Oui; et non; — “Viens-tu?” — 
| “Oui”. F 
Au commencement et à la 


| b) 
| 


| fin d’une citation faite en caracté- | 


A 
600 prêtres 
. 
polonais en 
. Ld L2 
Sibérie 
CITE DU VATICAN Son 
Eminence le Cardinal Tisserant 
a déclaré que le monde ‘court iné- 
vitablement à une nouvelle et 
terrible guerre à moins que les 
systèmes communistes ne soient 
arrêtés 
“Ce qui s'est produit en Polo- 
gne, en Hongrie, en Tchécoslo- 


| vaquie et en Roumanie, a-t-il dit 
aux journalistes, se produira là 


où les communistes assumeront 
Île pouvoir”. $ 
| Le Cardinal Tisserant, secré-| 


|taire de la Sacrée Congrégation | 


|de l'Eglise d'Orient au Vatican, 
a dit que les catholiques du rite 
oriental, en arrière du rideau de 
fer, avaient été pratiquement 
absorbés par l'église moscovite. 

En Galicie, Pologne, précisa- 
t-il, environ un tiers du clergé 
| catholique a été forcé à ne re- 
connaître que les autor ités ecclé- 
siastiques de Moscou. Il a ajouté 
que six cents prêtres environ a- 
vaient été déportés en Sibérie ou 
ailleurs. 

La presse italienne a publié une 
[nouvelle disant qu'on ne savait 


en Pologne 

“Ce n'est pas exact, a répondu 
[le Cardinal. £ 
au fait de ce qui arrive aux mal- 
lheureux qui osent résister aux 
ordres de Moscou. Ils sont ou dé- 
portés ou fusillés.” 


100,000 touristes 
américains 


en France 


PARIS -— “La France doit at- 
tendre cet été environ 100,000 tou- 
| ristes américains qui apporteront 
|au pays de 60 à 100 millions de 
dullars” a déclaré ces jours der- 
niers M, Christian Pineau, minis- 
| tre des transports, au cours d'une 
|conférence de Presse consacrée 
|aux problèmes du tourisme 

Le ministre a précisé à 


cette 


occasion que les attributions d'es- | 


seront accordées aux tou- 
dans des 


sence 
ristes étrangers 


passé. En ce qui concerne la ques- 


|tion des transports, M. Pineau a 
| déclaré: 


“Les transports aériens 
‘Air-France’ peuvent actuellement 
prétendre au titre de première 


|Lgne aérienne européenne”, 


Autour des mots 


| C’est une méthode anglaise que 


| La méthode française veut que | 


On omet les 


rien de ce qui arrivait au clergé | 


La Congrégation est | 


condi- | 
tions analogues à celles de l'an | 


Pour le 


SOULAGEMENT 


Prompt, Prouvé, Agréable 


erté et le Potriote 


F 2 i plus gros que le 
tu où qu and “Ja cita de ln 
set , ! Constipation et 
: . ado) : 0 Les Maux 
& d'un livre, d'ur Ti 
p texte biblique pla de Tête 
Û sermon, d'une ho Derangerment 
nsi qu citations et d'Estomac 
: 1er re du Bon Indigestion 
gage, «1e € 01) ; . 
pret Nervosite 
I tirets G à 
srrogatoire, après ue 
R. (Demande et Gonflement 
Insomnie 
R À U ous Manque 
nm ‘ ia messe LA L2a° 
b) Après la vedette d'une let d Appétit 
tre: Che ur, et non com causés par 
me en Dear Sir: — La Constipation ©. 
Le e “$” est souvent inutile 
dans listes de prix, les Cata-| Procures vous le 
”& imerciaux, les annon Navarre Du 
es des grands magasins Dr. Pierre — 
On m'eerit: iez-vous l'obli- 
geance dans votre prochaine la médecine laxa- 
chronique, de trancher la que ve @, TORIAUe 
te stomachique prou- 
lant d'une facture reçue, | *°®, Par le temps. Elle contient 18 des 


rhes et botaniques médees 
Emploves 


racines, he 


s'ad ant à l'envoyet 


‘ nales de la Nature même 
k facture ol Ÿ la selon les instructions, Douee- 
9 FR Gagné, le ment et aisément le Novoro fait fone- 
. res, P.Q tionner les hovaux paresseux et les 
Réponse: Ti doit dire votre f aide à éliminer la matière obstruanta, 
ture, C'est le marchand at nide à chasser les gaz de la constips 
nie son compte sa a tion, donne à l'es ce sentiment 
t: l'avocat, le > réconfortant de leu voyez sage, 
qui I entent ] compte d'hi pour promp gréable preuve de soù 
noraire lagement des misères de la constips- 
Minute: Je suis secrétaire d'une | “°n ,procurez Me irer le Novoro ss 
dséé dot Dois-je employer 1 jourd'hui dans votre voisinage ex 
faites chercher 
] tes’ dans la phrase sui 
\ L'offre 
Que le procès-verbal de la de Introductoire Speciale 
nière assembiee soit unanime la bouteille de 11 onces pour $1.00 seule. 
adopte ment expédiée franco de port livrés ches 
Réponse: Vous avez aison | vous 
ie dire ‘le procès-verbal Vou AD DTA PART RME 7 
pourriez dis ésmet: le cutpie ren Envoyez ce coupon “Offre 


rations Maintenant 


adélibe 


mblée 


aes 


Spéciale”’ 


apport 


> la dernière asst O Ci - Inclus $1.00. Envoyez moi 
Le mot minute, en français, Se fra e pot et 
dit écrit original s leque 11 S'NOVORO! 
se f ne copie (faire la minute D Envoyez C.O.D. (Plus les frais) 


de l'original d'une 
igement Il n'a pas 


inute | 


dune lettre) 
lettre, d'un } 


À 


le sens du mot ar ‘mir 
procès-verbal, con pte end! \p Adresse fromessernee 
port, note, 
1. To make a minute of some Bureau de Posts 1 
| thing 
HRNEY SON 
| Prendre note de quelque DR. PETER FA C 0 3 C0. 
chose x 
à à 2501 Washington Blvd., Chle 12, DL 
2. To take minutes of a con 208 Siulor 01. Winiseg. Mon Cam._| 


1 
| versation 
| — Noter une « 

3. Minutes of a 
| Procès-verbal 
rapport d'une 


nversation. 

meeting 
compte 

assemblée, 


ren. Evasion préparée 
En termes diplomatiques, ‘mi par des Français 


{nutes of a convention” se dit:| 
|recez ou recès d’une convention. | PRAGUE Le gouve 
| tchécoslovaque a annoncé qu'il 


| au, 


nement 


C'est le procès-verbal de conven- 

tions arrêtées entre deux puis-!la demandé le fonction 
sances. naires de l'ambasse de Fran- 
Paul LEFRANC ce qui auraient organisé la ten 
— tative a eve n en on < deux 

hefs oppositionnist 
Truman aurait Un communiqué des affaires 
| étrangères signale que l'avion a- 
envoyé un perçu au-dessus d'un petit aéro- 
| port, à 30 milles à l’ouest de Pra- 
message au Pape |gue, alors que deux chefs politi- 
| ques en fuite furent arrêtés au 
ROME — D'après un journal | sol, ! le 22 mars, avait été envoyé 
de Rome, “Il Quotidiano,"” le re-| {là avec la coopération de person- 
| présentant spécial du président | nages officiels français locaux et 

{Truman auprès du Vatican, My-|de l'extérieur : 
iron Taylor, a remis mardi Un! Les chefs arrêtés sont: Mgr Jan 
| message de son supérieur à S.S. Sramek. ancier “e-président d 
Île Pape Pie XII. Mais il ne peut |? #74" A0 at a © D 
| conseil ministres, et le KR, P. 


len préciser le contenu. M. Tay- | | Mrantisel: Hala ‘n re des Dose 
[né cette nouvelle. Le Vatican. en | tes avant le coup d'Elat commu 
a agi de même; mais en avouant | "ste. Mgr Sramen. Agé de T8 ans, 
|que le journal en question est gé- 6 D PRE RAP ARTS ONE 
|néralement bien informé des évé- [tt rolique 

Inements dans les milieux pon- | = = 


|Itificaux. M. Taylor revient d'une 
| visite spéciale au généralissime 
|France, en Espagne, { 


10, 765 étudiants e en 
médecine en Chine | 


NANKIN — Le ministère de| 
| l'éducation vient de révéler que | 
Îles 42 collèges médicaux de la! 
|Chine peuvent fournir au pays 
555 médecins et spécialistes cha- | 
ue année, Présentement, 10,765 
étudiants sont inscrits dans ces | 
collèges qui comptent 1,055 pro- | 


NN Vr 


Fees a 


LINIMEN T | 


MIiNaRD 


d Aspirez simplement les 
vapeurs adoucissantes, bien- 
TE EUR ALES obtenir 
prompt soulagement. Son 


fesseurs et instructeurs, Le plus | ection est rapide! Procures 
À : L à | vous une bouteille aujour 
| considérable, c’est celui de l’uni- | d'hui 17F-44% 


| versité nationale de Moukden,. 


| 


Oiseaux du Manitoba 
PIE du Canada (Whiskey Jack) —Perisoreus Canadensis 


Corps de 
duve- 


Marques distinctives — Grosseur du rouge-gorge 
couleur grise, neutre, tendre, avec plumage dégagé, 
teux. Nuque noire, avec front, face et gorge blancs 


Oiseau dés champs -— Adulte Grosseur du rouge-gorge, 
couleur grise uniforme, front blanc et face avec nuque foncée, 
Jeune — Tête et face presque noires, devenant grise gradu- 
ellement au-dessus et au-dessous vers la queue 


Nid 
épaisse de fourrure ou plumes, 
bres conifères. 


doublure 
forêt d'ar- 


Nid profond de brindilles et fibres, avec 
placé dans épaisse 


Distribution — Au Canada, à travers le continent, venant du 


sud le long des montagnes, 
soustrait au 
rend son 


Status économique — Ommivore. Son habitat le 
contact étroit avec l’homme, et son petit nombre 
influence économique peu importante 


Cette annonce est insérée par 
[e 


THE DREWRYS LIMITED 


MD 204 


forts 


ti VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSEÀ, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUIS® 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


| 


| os [et ARS momnae M 


16 avril 1948 


Winnipeg, Man 


Chronique historique 


Le voyage de Lagimodière 
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niére fut logée au fort Douglas | bitchard était n enthousi 
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ble que quelques objets fussent | 4.4 généreux, comme son Voyage 
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gèrent de ce côté-là, ils n'éveil- cart The catfish will not bite, 
lèrent pas les soupçons des gens | 54 1 am entirely dependant upon 
du Nord-Ouest du fort Gibraltar. | nee I hope now that the 


On peut aussi présumer que La- 
gimonière prit au moins un che- 
val pour se rendre au fort Daër. 
Alexander 


(H. Bay Co.) felt the necessity of 
that union which :ought ever to| 
have existed between them and | 
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Compagnie d'assurance sur la vie 


La Saubrgarde 


46ème rapport annuel 


Nouvelles assurances pavées $ 14,126,274 
Assurances en viqueu 100,683,468 

risques en Éours 12,680,164 
Autre eserves et Surpiu : 1,240,016 
Recettes 3,293,263 
Actif 16,424,528 
Vers X Q es et Deneficiaires 815,415 

aùx qe et bénéficiaires 15,679,486 
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M. Albert Blanchard, l'un des rares experts canadiens 
connaître la complexité de l'installation d'un orgue, est 1 
P graphié alors qu'il vérifie les derniers détails pour 
Î ctionnement du nouvel orgue de église St. Matthews, 


La Sauvegarde atteint le chiffre de 
$100,000,000 d'assurances en force 


Remarques du président, M. !contre $26,946 en 1946 


Narcisse Ducharme, sur le 46e L'actif à augmenté durant le 
rapport annuel présenté à l'as- ernier exercice de $1,642,263.00 
semblée générale des artionnai- e le chiffre global de 


res et assurés: 00. En voici la répar- 
- en obligations $10, 
ab rm ri Phemderames 1% en prêts hypothécai. 
pr PA ge à red er $1:691,041; 6% en actions 
. S:90€ 00 d Ê £ en prêts sur polices 
ne vs : j en immeubles $458 
ee ë Le étais en P imes et intérêts dus 
{ : ‘ on: vous:'a | °* us $410,589; 2% en caisse 
fait ette amt \ s'est et en banque 5260,929 
réalisée € s du erniet Le taux d'intérêt moyen réali- 
exercu se au cours ce ! annee sur nos p1a- 
AF tenu en 1947, en été de 3.80% contre 
nouve n montant de | 
$14.126.274 00 e chiffre d'a € compte de la situation 
ir en vigueur au 31 décembre merché l'an dernier, ce taux 
1947 est 4 $100,683,468.00, don- | Peut être jugé satisfaisant. Espé- | 
nar ( ntatior 11 rons que la tendance vers l’amé- 
est reparti entre 70,783 p lives |lioration du rendement des va-| 
La nne des polices émises | leUTS se maïnt endra | 
ét $1.669.00 contre $1.364.00! Les dividendes aux actionnai- 
et $1.229.00 il y a 5!res en 1947 ont été maintenus au 
n me taux | 
L'amé tion constatée en ces | Vous admettrez avec moi que | 
lern innées dans la qualité | Ce rapport des opérations du der-| 
de nos affaires s'est maintenue, | nier exercice démontre d'une fa-| 
le pourcentage des affaires re-|S0n incontestable que votre com- | 


pagnie continue sa marche ascen- 
dante et révèle aussi des progrès 
remarquables sous plus d'un as- 
pect, 

Les résultats satisfaisants de 
l’année écoulée étant le fruit d'u- 
ne coopération effective et cons- 
tante de l'organisation tant ex- 
|térieure qu'interne, je veux par- 
ler de nos agents, du personnel 
du bureau, des officiers et.-des 
membres du Conseil d'adminis- 
tration, il me fait plaisir de 1 


| 


|euse collaboration, 
Je dois des félicitations spécia- 
iles aux agents et gérants qui, 
sous l'habile direction du Surin- 
|tendant, M. 
notre Organisateur général, M 
Raymond Denis, ont réussi à 
maintenir la production des nou- 
velles affaires et à conserver un 
excellent pourcentage de renou- 
vellement malgré la situation 
plus difficile des affaires en gé- 
néral 

Les Directeurs sortant de char- 
ge, MM. Narcisse Ducharme, C.- 


M. Narcisse Ducharme | 
»s étant en 1947 de 83,4% 


ROUVeices etat À. Gascon et De la Bruyère For- 
ontre 83.1% l'an dernier. Il vous |!" Ont été réélus à l'unanimité 
St ap de S8Y0 | Les autres directeurs étant: MM. 
quen 1991 ce pourrentage était|T,_M Lymburner, Alphonse Mi- 
le 134%, et en 1927, de 678%. |jette, Sénateur Gustave Lacasse, 
d 2e pa og ur À prose va " Notaire Robert Bachand, C#A 
e1 { a 2€ ira s ke * “ « £ 

sont: élevie à CNTAES de Roy et Notaire A. Côté. 


$331,352.00 aux héritiers des as- 
décédés. Un montant de 
$373,909.00 a été payé aux assurés 


Eloge du travail 
polices échues, les ra- 


Re rennes Une somme d€S missionnaires 


ie a dirbuée | TORONTO — S, Exc. Mgr Ro 
ra aux paiements de |°21i° Brodeur, évêque d'Alexan- 
. . dria, Ont., a déclaré devant un 
|groupe de femmes catholiques que 
les missionnaires de l'ouest et du 
nord-ouest canadien doivent non 
seulement s'employer à convertir 
les Esquimaux et les Indiens mais 
aussi exercer leur 
près de la population blanche de 
ces régions isolées. Il a fait remar- 
aquer que les problèmes des mis- 
sionnaires dans ces territoires sont 
très complexes. 
C'est ainsi 
doivent de c@ntribuer à l'ex- 
de l'Eglise dans le nord 
expansion qui nécessite 
et de venir en aide 
ssionnaire solitaire 
plir son travail par 
froids de l'hiver et 
ide del'été 


ires 


le s 


montant payé aux héri- 
assu une somme de 
00 a été versée à cause de | 


es 


1a 


jugé fa: 


de 


} 264 00 
dura l'année 
$1,701,830.00 


lannee 


nt 


le augmentation 

la vie, tr 
nent 
de 


a 
a 


se 


pansion 
canadien 
des c 


apelles 


Missionnaires 
tués en Chine 


CITE DU VATICAN 

nouvelles du V à fait 
" appris au Saint- 
ssionnaires catho- 
l té tués de février 
évrier 1948, en 
ces morts “de victimes du 
ne en Chine”,"Ces ren- 
nts proviennent dé l’ 
de catholiques 


L'agen- 


le ücan 


a 
9 m 


a 


nouveiles 


Rendements abondants 
Qualité supérieure 


wrsqu'il s'agit de grains secondaires, il est 
aussi important d'avoir de la bonne semence 
qui ur 1e blé. La bonne semence assure des rendements 
abo et la meille qualité possible, selon les condi- 


tions c dispose encore de quelques 
pi s lé, d'avoine, d'orge ei de lin, enre- 
gistrée et € | btenir de la bonne semence à des 
"prix sc ables, voyez votre agent de Searle le plus rap- 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


a A 

c1 sont de simpl À 

le Sur la 2ème gravure, à $£ 
r Asp éÏlervee i 


es 


.1 5 
|remervier tous pour--leur “Tribune Libr 


J.-N. Cabana, et de| 


ministère au- | 


que les catholiques | 


la 


Chine. Elle | 


ET LE PATRIOTE 


E 


M. Raymond Denis, organisateur général de 
que nos lecteurs connaissent bien parce qu'il fut 
des Associations Nationales de la Saskatchew 
part active à la campagne de souscription en faveur de Radio-Saint- 


| Boniface. 


gauche, on voit une partie des tuyaux extérieurs, dont 
es parures, et 13 servent actuellement au 
auche 
s la tribune de l'orgue 


“ |comme parti politique, M. le Ré- 


| 


£St-Norbert, Man. | 


| de 11 avril 1948. 


|M. le Rédacteur; 

|. Pour faire suite à la déclaration 
que je ‘faisais la semaine der- 
nière permettez-moi, si vous le 
pouvez, de rendre publiques les 
quelques remarques d'apprécia- 
tions «et de félicitations à votre 
égard ainsi que les quelques ex- 
plications qui vont suivre. 


31 1 : Î 
| Tout d'abord je dois vous témoi- 


gner toute la reconnaissance que 
je vous dois à cause du petit 
| article que vous avez publié dans 
la page éditoriale de votre jour- 
nal et que vous intituliez: “Au 
sujet des créditistes”, 

Au nom de tofis les créditistes 


honnêtes et en mon nom person- | 


Inel, je veux vous féliciter de 
| l'exactitude avec laquelle vous 
démontrez que les condamnations 


que certains chefs Créditistes ont 
reçues, étaient bien méritées de 
leur part; je veux vous féliciter 
aussi pour la distinction que vous 


savez faire des partisans du 
Crédit Social qui sont animés de 
bonnes intentions et auxquels 


vous offrez. .avec une très grande 
générosité la bienvenue dans vos 
|colonnes, pour faire de la publi- 
{cité en faveur de la doctrine du 
Crédit Social 

Voilà, j'apprécie une telle gé- 
nérosité libre de votre part et 
pour laquelle un grand nombre 
devraient se faire un devoir de 
vous témoigner leur reconnaissan- 
ce soit en vous l’écrivant, ou en- 
core ce qui serait mieux, en se 


l “La Liberté et le Patriote” 


[journ: 
lautour d'eux, 

Je lis avec satisfaction dans ce 
[petit article éditorial que vous 


xdmettez que des réformes moné 


|taires et sociales s'imposent; donc 
il ne nous reste plus qu'à vous 
prouver que celles qui sont propo- 
séé lans la doctrine du Crédit 
Social sont celles qui s'imposent 
et alors nous aurons acquis la 
certitude d’avoir tout le support 
| de votre journal, dont fous avons 
besoin, et lequel vous avez 1: 
| bienveillance de nous offrir à la 
| seule condition d'être honnête et 
raisoñnable dans la propa € 


les explications de la doctr 
Crédit Social aq nous vc 


e 


faire connaît 
mé le 
vou 1e 
ur par le bon 
n ou être admis 
comme eélant un propagandiste 
et nnäble, çar 
> temps, les efforts 


jai dépenses à ca 


se d De tions créditistes 

er le toute es tranison 

qu a re mouvement: en 

épit de condamnations qu ont 

méritées rtains de nos chefs, en 
{ 


toujours 


| 


faisant les propagandistes du bon | 


Un des nôtres, expert dans l'installation des orgues 


M. Blanchard, à une hau- 
ajuste un des plus 


l'assemblage et l'installation. (Ciiché 


du terrain 


ROME 
croyait, il y a six mois, que | 
rope, a declaré qu'il ne croit p 


la victoire aux élections du 18 


Le monde est mûr pour uné 
nouvelle croisade, ou une nou- 
velle religion, et pour cette raison 
[le communisme est puissant , à 
| dit l'écrivain et penseur catholi- 
que d'origine espagnole, 
| “Les adeptes du communisme 
espèrent que leur idéologie va de- 
venir une nouvelle religion uni 
| verselle, mais elle n'a pas la pro 
fondeur ni la spiritualité pour 
| s'affirmer ainsi”. 
| Santayana a accordé son en 


trevue dans la chambre d'un cou 
vent de Rome 
| 11 y a quelque temps, le, vieu 
philosophe, maintenant âgé de 
184 ans, avait exprimé l'opinion 
{que les communistes s'assurerai- 
[ent la domination de l'Europe 
jusqu'à la Manche 

“Il est vrai, a-t-il dit pensive- 
ment, qu'ils sont allés très loin, 
mais ils n'ont pas encore réussi à 
| s'étendre hors du territoire que 
F | les Alliés de l'Ouest leur ont cédé 
La Sauvegarde”, | 1 cours de conférences avant la 
l’ancien président | fin de la guerre, S'ils le font, le 
an, et qu'il à pris une | communisme ne se maintiendra 
pas longtemps dans l'ouest de 
l'Europe. 

“Les communistes peuvent se 
maintenir en Russie, a-t-il dit, 
parce que les Russes sont indo- 
lents, faciles à dominer et qu'ils 
ont toujours vécu sous un régi- 
me de tyrannie, Cependant, lors- 
de cherchent à s'établir dans 

es pays dont les peuples sont 
de tempérament différent, ils ne 
peuvent y maintenir leur em- 
prise.” 


dacteur, je suis déterminé de la 
faire, mais je la ferai par un 
moyen honnête, je voudrais la 
faire par écrit, dans un journal 
libre, et exempt de toutes taches 
de ‘scandale, “La Liberté et le 
Patriote” est un de ceux-là et 
c'est pourquoi je profite de l'oc- 
casion que m'offre cette lettre 
pour vous réitérer ma demande, 
M. le Rédacteur, et vous prier de 
m'accepter comme un propagan- 
diste Créditiste de votre journal. 


Une intervention jugée 
inopportune 
En faisant remarquer qu'il a 
| vécu presque un siècle marqué de 


Æ ituatio éco 1e | > à 

I : sh por ME à es | crises mondiales, Santayana dit 
45 Pine Tr see dent » 1axXeS,! Que les Etats-Unis ne devraient 
travail, culture, est devenue trop | bas intervenir même, si peu pro- 


critique pour rester insensible aux 


: | bable que cela puisse être, dans 
:amentations des gens des diver- 


le cas où les communistes sorti- 


ses classes de notre société, sans | ;ajent victorieux de l'élection. 
au moins essayer de faire revi- “Cela provoquereit une révolu 
, | » ! -e1a rovoquera 1e I TOIU- 
vre un peu de ce sentiment d'es-|,. 

pes " {tion en Italie, a-t-il dit, et les 


pérance qui, à lui seul, est capable 
de soutenir le‘ moral. 

Au moment même où j'écris 
cette lettre, vous en ‘aurez sans 
doute reçu d’autres qui émettent | 


tales abandonnent le 
me à lui-même il s'écroulera”, 


Santayana parle alors de l'ou 


d'autres sortes de sentiments | — PR re RAP 
comme il est afrivé à chaque fois À 
que vous avez reproduit dans Des criminels 


votre journal des articles qui sont | 
vus comme étant la condamna- | 


tiof du Crédit Social. Vous vous en politique 


êtes déja plaint de ces sortes de | ’ 

lettres rs votre article éditorial, |, ROME — “Une organisation in- 
et vous aviez parfaitement raison | ternationale spécialisée dans les 
de vous en plaindre, Si la même | Vols importants destinés à finan- 
chose s'est encore reproduite, dai- | Cer les agissements politiques, se- 
gnez accepter de ma part la prière 
du Maître en Croix, en leur fa- 


veur! “Pardonnez;leur car ils ne | VETte ] $ 
savent ce qu'ils font” | allié, à la suite de l'arrestation de 


| Stephan Jussich, d'origine slave”, 
Merci, M. le Rédacteur. annonce le journal Il Momento. 


| puissance étrangère, a été décou- 


r Cette organisation, précise 
J 8. Anjonio LEMOINE. |journal, aurait une succursale à 
PE Et ie EE Rome et disposerait d'un poste 
Le nombre des | émetteur de radio. M. Jussich 
. [était venu clandestinement de 
divorces augmente 55" 


HUILE DE CHARME No 100 


MONTREAL Le nombre des | Perfom pur d'Orient 


accordés au Canada aug- | 


divorce 
mente d'année en année. L office | Exquis, mystérieux, dura- 
fédéral de la statistique révèle | ble Bouteille | dr 
qu'on a accordé en 1947, 7,942 per-! $1.00, par molle, port 
m de divorce, soit 259 de plus | pavé par C.0.D 
que l’année précédente, qui avait! $1.25 | once 56.00 
pourtant établi un record. ! Embolloge discret, ga- 
Cett augmentation du nom- ranti. Commandez à 
pre de divorces est plus faible, PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
toutefo que celles es trois} { 
années précédentes. Les augmen- Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 
tations furent de 2,607 en 1946, de 


Georges Santaya 


e 


sibilité parce que le communisme : 
Au cours d’une entrevue exclusive de deux heures, San- 
tayana a dit croire que les communistes ne remporteront pas 


|Italiens ont assez souffert de la | 
| guerre, Si les puissances occiden- | 
communis- | 


| : 
| lon les directives donrées par une | 


verte par le service d’information | 


le ! 


PAGE ONZE 
| 


ros tuyaux. Sur la 3ème vignette, on le voit examinant l'un 
es plus petits tuyaux, et à droite, il en tient un autre. L'orgue 
compte 2,992 tuyaux, et il a fallu 2n 


1018 terminer 


pour en 
de la ‘Winnipeg Tribune} 


Le communisme per 


en Europe 


\a, célèbre philosophe qui 
communisme balaierait l'Eu- 
lus maintenant à une telle pos- 


n 


1 pas de vie intérieure. 


avril. 

Mnimisspistisenmmiimintihéséionnsse ——. 
vrage qu'il a » métier et qu'il 
à int lé “P et domina- 

À ju 1l va consa- 

crer | este’ c vie à le para- 

« et quil pose ce que 

sont les bons gouvernements et 
dominatons 


A propos de gouvernements, 
il dit que jusqu'à la venue du 
parti travailliste le gouverne- 
ment anglais était ce qu'on peut 
considérer un bon gouverne- 
ment, mais'qu'il est devenu plu- 
tôt une domination. 

Tout en t confiance en une 
léfaite ‘ Î Santayaha 
fait des démarches sur la possi- 
| bilité de se retirer en Suisse. 

“Je crains que l'hiver ne 
trop rude pour moi”, dit-il. 

Il ajoute en regardant le jar- 
din fleuri du couvent: “Je fe 
demande toutefois quelle sécuri- 
|té j'aurais ici si les communistes 
devaient remporter la victoire. 
Après tout, c'est une institution 


on iste 


soit 


de l'Eglise et un établissement re- 
ligieux”. 


ANGEZ 
IEN- 


| 


1 


1,288 en 1945 et de 525 en 1944 

Alors qu'en 1946 on a enregis- 
t igmentations dans tou-| 
te pro ces du Canada, en | 
1947 latre provinces ont accu-| 
sé des diminutions' Ces quatre 
provinces sont la Colombie cana- 
dienne (1,826 contre 2,005 l'an-| 
née précédente), l'Alberta (881 

tre 962 le Nouveau-Bruns- | 
k (236 re 382), et la Nou- 
velle-Ecôsse (207 contre 260) 

Y la té des provinces, | ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE 
p rdre d'importance. dans le IRRÉGULARITÉ, MANQUE SYMPIÔMES 
? ne- “divorce Î NERVOSITÉ, D'APPÉTIT, OU CONSÉ- 

Ontar 3,25? Colombie ca- FAIBLESSE, TROUBLES QUENCES DE 
nadienne (1,826), Alberta (881),! PÂLEUR, FÉMAININS, L'ANÉMIE 
N itoba (665), Saskatchewan | , 

509), Québec 348), Nouveau- TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES 
Brunswick (236), Nouvelle-Ecos- s 
RO D PILULES ROUGES 
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Il È y a eu augmentation du | POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 
r bre des divorces dans la pto-| CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINÉ LTÉE, 1566, RUE ST-DENIS, MONTREAL 19 
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Une croix pectorale 


Communisme et tsarisme 
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le secrétaire d'ambas- 


Pilules Dodds 


coslovaque, 


a . : 
6 Distribution de layettes |sade, M. Brauno Pitha. 
POUR LES REIN aux enfants français Le sous-secrétaire aux Affaires 
powr étrangères a démenti la rumeur 
; PARIS Dans le cadre de la | voulant que M. De Negri ait été 
MALDEDOS UE or ler ke 
[campagne des berceaux du s appelé au Mexique pour avoil 
MAL DE TÊTE KIDNEY |e irs catholique, une distribution | convoqué les représentants diplo- | 
L'IMPURETÉ PILLS | de lavettes s'est déroulée à la ma- | matiques de l'Amérique latine ac- 
cd l'Hôtel-Dieu, en pré-|crédités à Prague, au lendemair 
OU SANG l'ambassadeur du Cana-}du changement de gouvernement 
DOULEURS M, Donohue, direc le ce Il s'agit simplement 
RHUMATISMALES 1 s France-Canada de p , t sé de la convocation d 
ec. ( layettes font partie d’un | diner uel auquel se réunis 
ET LES TROUBLES DES REINS ot de 5,000 offert par le Canada | sent les chefs des missions diplo- 
aux enfants français matiques américains à Prague 


il 


CETTE année, cultivez PLUS de 
BETTERAVES A SUCRE 


et vous procurerez la prospérité à votre région 
Les prix payés sont plus élevés que jamais! 


1 


Les betteraves du Manitoba, en général, devraient rapporter au 
g 


producteur : 


$13.50 la tonne, ou environ $110.00 l'acre 
On prévoit une main-d'oeuvre suffisan- 
te, en raison de l'arrivée d'autres immi- 


grants au pays. 


Voyez votre inspecteur des champs 


local et 


Engagez-vous 


à produire le maximum 


d'acres maintenant! 


MANITOBA SUGAR COMPANY, LTD. 
FORT GARRY, MAN. 


représentation diplomatique tché- | 


La Suède gardera 
sa neutralité 


)CKHOLM e n stre 
Affaire étrangere Oesten 
Suëèdé de- 
advenant une 
Le ministre 
assemblée sociale 


la 


prochaine 


démocratique 


Li à en outre re approbation 


du gouvernement dans cette 


tude 


Un refus du fédéral 
qualifié d'insulte 
par Douglas 


REGINA 
tre de 1 
T6 :Do 
refus & UV € 


Le premier 
Saskatchewan, l'hon. 
e que le 
canadien 
ise en vigueur 
iX ferroviaires 
sépt provinces en 
nouveaux tarifs, 
ecte à l'adresse 
l'Ouest et des 


minus- 


a 


glas, a déclar 
rmement 
de différer la n 
des uveaux ta 
ce que 
aiept appelé des 
est une ‘insulte dir 
des provinces de 
Maritimes” 

“Il ne pouvait y 
ice en retardant 
s nouveaux tarifs ju 

aient l'occasion 
droit d'appel”, a-t- 


10 
usqu A 
a 


r de pré- 
l'imposition 
squ'à ce que 


avoil 


de 
les prov 
d'exercer 
il dit, 

I] 


inces 


leur 


fait 
faite par le 
| ports, l’hon 
Îne enquête 


remarquer que l'offre 
ministre des Trans- 
Lionel Chevrier, d'u- 
sur la structure des 


a 


|taux est 
| tourner l'attention du public d’u- 


{que M. Chevrier admis qu’une | 
telle enquête duber ait probable- | 
ment deux ans M. Douglas a a- 
jouté que la Commission des 
{transports possède tous les ren- 
seignements nécessaires pour dé-| 
cider imn ement du problè- 
me de |! : des tarifs ferro- | 
aires 


nerfs 


Molotov pourrait 
être congédié 


‘“upe tentative pour dé- | 


ne grave run. rule Il a souligné | 


LA CR LR ET LE A BLA A FA A3 


L'Eglise n'est attachée à 
aucun parti politique 


L'Eglise n'approuvera aucun projet de réforme poli- 
tique déterminé. 
PARIS Dans les milieux catholiques 
tuellement à un effort pour dégager totalement 
tholique de toute atteinte politique. La hiérarchie en effet 
ne manque aucune occasion de répéter que s'il lui arrive d'e- 
mettre certains conseils dans le domaine du temporel 


uniquement de recommandations générales et d'ordre moral 
relatives au maintien des a 


on 


ass 


l'action Ca- 


principes chrétiens dans la Cité, lie  v a les rétiens de la 3 
: 111 * EC 1 a | € 
fiquement position. L'Eglise, rap. |iocce, Ne veudrait-il pas mieux 
u si | 
une bonne fois, ne pas mêler les 

| le-t- s uct 

pelle- on, n'est inféodée à aucun | ictions religieuses et les f 
parti et ne patronne aucune for-}itione politiques? 


atti- ! 


mation de ce genre. Les mouve- 
nents d'Action catholique, pour 
leur part, ont mis dans leurs pro- 
grammes de cette année des ob- 
jectifs purement spirituels et ils 
timent que leurs militants doi- 
t procéder, surtout actuel- 


“Mr. Clay” 


lement, au raffermissement de 
leur foi intérieure 
S ure est venue pour les 


itholia es, comme le souligne le 


pape Pie XII, de passer à l'action 
Ines t en résulter, disent-ils 
n da reux activisme” qui au- 
ait pour tique son efficacité 
La Fédération nationale d'action 
catholique elle-même vient de 
à l'intention de ses ad- 
}l ne lui appartient 
trer dans le détail des 
prendre dans l'Etat et 
< nes à proposer 
Cet iche incombe certes aux 
catho »s, mais seulement dans 
les € s des organismes admi- 
nis tifs économiques, sociau 
professionnels 1 familiaux où 
ils ont le devoit ntrer. Les pro- 
blèmes complexes qui dépendent Le rôle de “Mr. Clay le 
des principes de l'Eglise relèvent | Lére de famille har s ai- 
de techniques particulières et de |;nant dans la pièce radiophoni- 
considérations d'opportunité dans que “Alan and Me’, mise en on- 
lesquelles :'Eglise s'efface et les | {és jes dimanches après-midi à 
laisse aux hommes préalablement | 4 h_ sur les réseaux de Radio-Ca- 
formés par elle. Que l'on n'atten- nada, est interprété par John 
de donc pas de la Fédération na-|przinie, acteur de Toronto qui 
tionale catholique un projet de |pbrend aussi part aux programmes 
réforme ou une entreprise de “Stage 48”. M. Drainie et son 
constitution d’une organisation | épouse, l'actrice Claire Murray, | 
internationale ou d’un statut de |«G]llaborent dans la composition | 
l'enseignement de pièces adaptées à la radio, 
Une responsabilité individuelle " FES 
Cela est l'affaire des catholi- Prêt pour venir 


“engagés” dans la politique, 
le droit inter- 
titre purement 


ques 
la diplomatie ou 
national. C'est à 


en aide 


lindividuel que les catholiques|, l'E 
peuvent donc pratiquer telle ou aane 
telle politique. C'est une plaisan- a sp g 


|tique La religion n'a rien à y voir 


LONDRES Le magazine heb- 
iomadaire News Review publie 
qu'il faut envisager la possibilité 
que Molotov ne soit plus le mi- 

|nistre des Affaites étrangères de 
| la Kussie 

| Ce périodique ajoute qu'on ne| 
teçoit, pas beaucoup d'informa- 
tions $ûres à travers le rideau de 
fer mais on croit que le Kremlin a 
discuté, au cours de ces dernières | 
semaines, un rajustement de. sa | 


politique extérieure 

L'hebdomadaire 
que Molotov 
autres membïe 
! Moscou, en février 


du 
dernier, 


parce 


anglais assure | 
a été critiqué par les | 
Politburo à | 


qu'il aurait impliqué l'Union so-| 


viétique dans ‘une 


série d'obli- | 


| gations qui exercent une influen- | 


de diversion sur 
tion interne du pays, 
des énergies qui pourraient mieux 
être employées en Russie et 
enfin, ont provocué la formation 
d'une vaste cinquième colonne an- 
tisoviétique laquelle fait passer en 


ce 


contrebande des imformations 1m- 
portantes et des techniciens en 
Europe occidentale” 


M. l'abbé 
P. Lafrenière 
est décédé 


la reconstruc- | 
dissipent | 


qui, | 


a | 


| nent donc à l'écart de tout conflit 
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Administrateur 
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I 4 n é P Hoffman, 
F nt Studebaker Co: or- 
es 
ne ’ 


terie, affirme-t-on, de dire que les 
catholiques vont chercher leur 
bulletin de vote dans les confes- 
sionnaux. L'Eglise et les mouve- 
ments d'action catholique se tien- 


BUENOS-AIRES -— L'Argenti- 
ne a prêté à l'Espagne $437,000,- 
000 à la suite d’un accord qui a 
été signé, récemment. C'est une 
augmentation de crédit dans 
l'ordre de 100 millions de dollars 
et l'accord stipule, en outre, que 
l'Argentine accordera un tarif de 
faveur à toutes les marchandi- 
| ses espagnoles. 
| Par contre, 


politique et il n'y a pas lieu de 
s'étonner, disent les observateurs, 
de voir en conséquence les fidèles 
répartis sur tout l'échiquier poli- 


Comme l'écrit l'hebdomadaire , 
A Présent, que Léon Blum estime | autres produits d'alimentation à 
dirigé par les gaullistes chrétiens, |un prix plus bas qu'à n'importe 
il y a des gaullistes chrétiens, quel autre pays acheteur. Enfin 
mais il reste certainement encore | l'Argentine importera d'Espagne 
des articles de haut luxe pour 


beaucoup de pétainistes chrétiens. 
Il y a également des communistes | une somme de près de 2 millions 


ou communisants chrétiens. Etlde dollars. 
Au service des missions du nord 


Trois mois après avoir quitté son pays, l'Italie, le R. P. Antonio 
Osten, O.M.I. était rendu au terme de son long voyage: à Chesterfield 
Inlet, où il évaggélisera les Esquimaux durant les huit-ou dix an- 
nées à venir, Le R. P. Osten est le premier missionnaire de nationalité 
talienné à se rendre dans les lointaines missions Lee nord canadien. 
Dans l'avion, que l’on voit à l'arrière-plan, on voit le R, P, KR. I, Fer- 
ron, O.M.L, de Churchill, qui actuellement visite les missions du nord 
Cette tournée durera un an. En plus de son travail missionnaire, le 
R. P. Ferron se charge d'apporter le courrier et les provisions, de 
prendre la liste des choses nécessaires et qui seront livrées au pro- 
chain voyage, et d'inspecter les bâtisses des missionnaires 

Après avoir amené le R. P. Osten, l'avion prit la direction de 
points plus au nord, indiqués sur la carte, Le R, P, Ferron doît re- 
tourner à Churchill à la fin d'avril 


Colonel dans l'armée chinoise 


Le R. P, John Martin, prêtre bénédictin belge, converse avec le 
R. P, John Connelly, d'Arlipgton, Va. Le Père Martin fut colonel dans 


l'armée chinoise, et agit cornme officier de liaison avec la mar 

as Unis, à Peitaho, à la fin de la guerre. Le Père Conn 

L nel« nel dans l'armée americaine, ira de 1 armee en 
e ernier 


l'Argentine promet | 
de vendre à l'Espagne du blé et| 


+ Une mise au point 
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Pour conjurer le danger qui 1e © p e 
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|sence d'honneur et de conscience | Mar iale, à l'Or, le pren 
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nous devra rendre un jour au tri- Son Excellence, en term + 
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| qui existe dans notre monde qui 
| vieillit, pour édifier un monde 
{nouveau sur des ruines irrépara- 
bles. 

Nous vivons à une époque où le 
monde est à la croisée des che- 
mins, menant au Christ ou à ses 
ennemis, à la paix ou à la guerre. 


hebdomadaire catholique du car 
dinal primat de Hongrie s'efforce 
dans son éditorial de démontrer 
l'injustice de la nationalisation de 
l'imprimerie catholique ‘Stepha 
neum' 


Cette imprimerie € 


st en effet en 


Une heure solennelle a sonné où | duelque sorte l'imprimerie offi- 
|la conscience chrétienne doit s'é- |Cielle de tous les livres catholi- 
veiller pour se rendre compte de|dues, de textes chrétiens, et de 
ses responsabilités et s'acquitter bulles ou messages pontificaux. 
pleinement de sa mission, si elle | C'est d'ailleurs de ce fait que se 
| veut retrouver la santé et voir se|réclame le cardinal primat. Il 
| déclare que l'Etat hongrois qui 


| réaliser la promesse du Rédemp- 
ne nationalise pas les biens étran- 


|teur: “Ayez confiance, j'ai vaincu à 

Île monde”. Car si elle ne sort !£ers doit considérer cette entre- 

|qu'à moitié de sa torpeur, si elle | Prise comme appartenant au Va- 
tican, Etat souverain reconnu mê- 


ne se donne pas courägeusement 


au Christ, si elle accorde une con-|me par les communistes italiens 
fiance aveugle à ceux qui procla- Le gouvernement hongrois n'a 
|ment abondamment le respect de | pas encore pris position à ce 
{la religion, et nient ensuite ef-|sujet 

| frontément ce qu'il y a de plus 

| sacré, il est certain qu'elle n'é- | 

|chappera pas au terrible verdict | 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


titutions 


| du Christ: 
vec moi est contre 


“Celui qui n'est pas a- 


moi!” Spécialités pour in: 


depuis 1892, 


C.-X 


TRANCHEMONTAGNE 


Vous reconnaissez là, nos très 
chers frères, les paroles énergi- 
ques que le T. S. Père prononçait 
|sur la balcon de la basilique va 
|ticane, en la récente solennité de 
la fête de Pâques, en s'adressant 


et Cie Ltée 


à une foule de plus de trois cent 
mille personnes, massées sur la IMPORTATEURS EN GROS 
place historique de St-Pierre. 11 


459, rue St-Sulpice 


[n'y a plus de place aujourd’hui MONTREAL 
. 


| pour la Jâcheté, l'illusion et l’irré- 
solution de ceux qui pensent én- 
core pouvoir servir deux maîtres. 
|Le temps est venu de poser des 


136, avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


Ne vous exposez 
pas à perdre 
des poussins 


On tend de plus en plus à 

donner aux poussins de 

la nourriture granuleuse. 

Chaque jour de nouveaux 

éleveurs en font usage, 

Le Mélange pour poussins ‘’Feed-Rite” 
et 


le Mélange pour dindonneaux ‘’Feed-Rite” 


faciles à servir 
leurs poussins 


sont de texture granuleuse, faciles à manger 
Les éleveurs sont stupéfaits de voir 
mangent plus 


comment 


et dindonneaux vivent, et gros en 


t plus vite 


de Méla Feed-Rite 


Les poussins et dindonneaux nourris 4 


N'AURONT PAS LE BEC COLLE 


BOIRONT BEAUCOUP D'EAU, CE QUI DIMINUE LE BECQUE- 
TAGE DES PLUMES ET DES ERGOTS 


NE GASPILLERONT PAS LA NOURRITURE 
CES POUSSINS NE S'ARRACHERONT PAS LE DUVET 
S'EMPRESSERONT DE MANGER LEUR NOURRITURE 


# 


Prix 
4,30 
“’Feed-Rite'’ 4,60 


de votre marchand local, ou directement de nous, 


Insistez pour avoir du Mélange pour 
poussins ‘’Feed-Rite’’ 


Mélange pour dindonneaux 


Ecrivez pour obtenir notre brochure 
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NUMERO VI11 

Ce soir-là, Îl rentra chez lui avec un 
bibelot de valeur qu'il offrit à Claudine 

Celle-ci fut éberluée 

— Mais, dis-moi donc, quelle fête est-ce 
donc pour que lu sois 2 ténéreux? | 

— Jr suis si heureux de voir mes rages | 
de dents envolées! Vois-u, quand le calme 
revient, on voit tout en rose 

…— Ecoute, je te dernande de continuer 
Au moins je pourrai avoir ce qui me 
manque l 

Alexis fut soudainement ramené à la 
réalité 

— Mais, voyons, qu'est-ce qu'il peut 
te manquer? ! 

— Mais, mon ami, nous manquons ab- 
solument de tout, Vois cette salle à man- 
ger, Du toc! Du toc! Nous ne pouvons 
pass continuer à habiter au milieu de ces 
meubles achetés à tempérament. Et puis, 
tout de même, je voudrais avoir un 
salon. Oh! je ne demande pas le Pérou 
pour commencer. Mais les femmes de tes 
collègues viennent me voir, j'ai queique- 
fois honte. ,, 


— Tu veux toujours paraître plus que 
ta condition le permet, Songe que ton 
père était tout petit receveur d'octroi! 

Claudine s'insurgea: 

…— Tonjours mon père, Tu sauras, que 
c'est un honnête homme, mon père. . . 

— Je ne te dis pas cela, je. . . 

…— Tu m'assommes en me rappelant mes 
origines modestes. Ce n'est pas une raison | 
parce que j'ai connu la gêne à la maison | 
pauvre petite innocente, Il se trouvait 
que je dois la connaître ici. Je ne me | 
suis pas mariée pour crever de faim, .,. 

— Claudine! 

— Mais oui, et quand je demande un | 
peu d'argent pour avoir un minimum 
de tenue, tu me traites de dépensière, 
Il y en a beaucoup à ma place qui auraient 
pris le large, ., 

— Claudine! 

Il n'y a pas 
tienne. Ton père, éu me l'as dit, doit te 
donner ce mois-ci la forte somme. Guess 

L 


de Claudine. qui 


devoir est d'en distraire une partie pour 
que notre appartement soit digne des gens 
que je reçois. 

* Alexis s'était effondré plutôt qu'ass 
dans un des deux fauteuils qu'ils mn 
daient. 

Sans doute, l'insatiabilité de Claudine, 
qui se manifestait de nouveau, lui faisait 
l'effet d'un coup de massue, mais cette 
impression pénible était dépassée par le 
cuisant rappel au mensonge qu'il avait 
servi à Wurten et à sa femme: “ Le père 
devait donner 60 000 ou 70 000 francs en 
juillet.” N'avait-il pas d'ailleurs fixé à 
cette date le point de départ de l'exploita- 
tion de sa veine, aussitôt qu'il aurait la 
certitude que Dormier ne changeait pas 
son système gâchée, , . Cependant, pou- 
vait-il reculer? 

Claudine reprenait un autre thème: 

— Crois-tu aussi que je vais laisser per- 
pétuellement Jacqueline à Guyancourt? 
A la fin, elle ne nous connaîtrait pas! 
J'envisage la reprendre l'an prochain, il 
me faudra alors une petite bonne... 

…— Je t'en prie, nous avons le temps d'y 
penser. 

— Ah! C'est bien là les hommes: on a 
le temps. Tu n'aimes pas ta fille, mon ami, 

Alexis se révolta: ï 

— Mieux que tu l'aimes. Sa pensée ne 
me quitte pas... 

Il se tut subitement, La haute silhou- 
ette de !’:bbé Hébert se dressait devant 
lui: “ Que le souvenir de ta fille, de sa 
petite âme pure, conduise toujours tes 
actes. . , ” 

Ah! qu'était-il donc allé faire à l'église, 
ce dimanche de Pâques? Il voulut chas- 
ser de sa mémoire cette scène si rapide 
où son curé l'avait rappelé aux données 
de la conscience pure. 

N'y pouvant plus tenir, il se leva et se 
dirigea vers la porte, 

— Tu sors? 

— Oui, j'ai besoin de prendre l'air, 

— Evidemment, chaque fois que j'ai 
le malheur de te dire tes vérités, tu fuis. 
Ce n'est pas crâne! 

— Je reconnais, en effet, que je manque 


d'assurance, 


Août, un samedi. £ 

Les employés de la banque Dormier 
ont terminé leur journée et sont partis. 

Alexis, seul, est resté, Il lui arrive, 
depuis une quinzaine, de faire Le retar- 
dataire, 

Il a peur, peur de rentrer à la maison. 
Claudine va lui dire pour la centième 
fois: 

— Quand vas-tu voir ton père? 

Wurten, d'un autre côté, le relance, Les 
demandes de prêts affluent: il pourrait 
donner du 30%, 

Et puis, devant lui, sur son bureau, 
une photo attire ses regards. Sa fille! Il 
l'a prise lui-même, dans ce cadre si déli- 
cieux de la Bièvre, les pieds dans l'eau, 
la mine réjouie, il y a une quinzaine, Ce 
regard clair l'émeut. : Elle l'air de 
l'aimer, son papa, mieux que Sa maman, 
un peu trop raide, trop lointaine. 

Lui, ce jour-là, n'a pas hésité à mettre 
les pieds à l’eau, On a fait des barrages, 
et l'eau montait, montait jusqu'aux ge- 
roux de Jacqueline, et Jacqueline lui ra- 
contait, dans un jargon impossible, 


Feuilleton de ‘La Liberté et le Patriote” 


Le Berger 


ROMAN DE 
Pierre MAURICE 


qu'avec “ parrain "” ils faisaient sauter 
l'eau avec des cailloux, 

Son parrain? 

— Le fils du fermier du Boulvier, lui 
avait dit Mme Antonin. 

Il ne l'avait jamais vu. Pour une bonne 
raison, c'est que Gilbert Heurteau détes- 
tait par principe le papa et la maman de 
Jacqueline qui, un jour, pourraient em- 
mener sa filleule. Et lorsque Duchamp et 
sa femme venaient à Guyancourt, on pou- 
vait être sûr qu'on ne verrait pas Gilbert 
chez maman Antenin, 

C'est maman Antonin qui, en riant, 
avait raconté à Duchamp la jalousie de | 
Gilbert. 

Donc, ce soir-là, trois visages | 
Î 


saient dans le décor: Wurten, son mauvais 
génie; sa femme, inconsciente dans ses! 
exigences dangereuses, et: en face, une 
cette fois, au pied du mur, Dépuis quin- 
ze jours, d'ailleurs, il ne dormait plus, | 
et il avait pris la résolution, ou d'avouer | 
à M. Dormier qu'il avait abusé de sa con- 
fiance, ou de faire le saut, c'est-à-dire, 
continuer à glisser la pente des malver- 
sations. Et, ce soir-là, il faisait son compte, 
L'essentiel, s'il prenait la résolution de 
jouer chance, c'était d'aller vite 
Lorsqu'on franchit un pont dangereux, | 
il faut courir. ., | 

I1 devait 20 000 francs, Wurten lui assu- | 
rait 30%. En admettant qu'il détourne | 
80 000 francs pour arrondir à 100 000, en 
trois ans il remboursait et se trouvait à 
la tête d'un capital investi dans la caisse 
de prèts. Il est vrai que Claudine réclamait 
une ÿrovision sur la somme que devait 
lui remettre son père, .,; 

Il eut un sourire amer: “La somme que 
doit re remettre mon père. , , ” 

Nul doute, en examinant la chose de 
sang-froid, il devait réussir, 

Le tout était d'avoir la tranquille audace | 
de Wurten, . . | 

Pendant son débat intérieur, lorsqu'il 
portait les yeux sur la photo de sa fille, 
il semblait que le regard de l'enfant | 
n'était plus le même. Il avait beau pro- 
tester: Maisac'est surtout pour toi, mon 
tout petit, que je voudrais tenter la chance. 
L'abbé Hébert réapparaissait derrière la 
photo et Alexis souffrait le martyre. 

Pendant une heure, il connut les pires 
angoisses. 

Et toujours il répétait: 

— Cette situation est intenable, il faut 
absolument que j'en sorte, 

Il resta un long moment la tête dans 
ses mains. Puis, prenant la photo de sa 
fille, il la rangea dans son tiroir. Il sortit 
en tremblant le carnet de faux chèques 
sur leque] une souche de 20 000 lui rap- 
pelait son premier détournement, et un 
nouveau chèque de 80 000 fut établi au 
compte de l'entreprise Colteau. 

— Demain dimanche, j'annoncerai que 
je vais au Bois-Dieu, Lundi, je remettrai 
les fonds à Wurten. 

Et Jacqueline, dans son tiroir, n'a pas 
assisté à cette nouvelle forfaiture de son 
papa. 


sa 


CE 


Ce lundi soir, chez Wurten, on a sablé 
le champagne et bu à la santé de M. Du- 
charap père, Car Alexis a rapporté la 
forte somme. Claudine a eu les dents lon- 
gues! mais elle a tellement plaidé qu'il 
lui manquait et ceci et cela qu'Alexis 
lui a abandonné 10 000 francs. Wurten 
a encaissé 70 000, C'est entendu, Alexis 
aura son reçu de dépôt dans quelques 
jours. 

Maïs Claudine sursaute: 

— Monsieur Wurten, mon mari ne de- 
mandera jamais de reçu, En avez-vous 
réclamé un lorsque vous nous avez avancé 
le capital qui nous a sortis de la situation 
pénible dans laquelle nous étions? 

— Evidemment, évidemment! 

Alexis voulut placer son mot: 

— Peut-être pour les affaires, ce serait 
plus rég'ilier, 

Mais Claudine se fâcha: 

— Mon ami, tu n'es qu'un ingrat. 

— Soit, pas de reçu. 

— De cette façon, d'ailleurs, le fisc 
n'aua pas à vous réclamer d'impôt sur 
les bénéfices. Enfin, nous en reparlerons. 
Je voudrais néanmoins féliciter votre père 
d'avoir vu clair, 

— N'en faites rien, Il a près de lui sa 
soeur, ma tante Clémentine, qui lui ren- 
drait la situation intenable si elle savait 
qu'il m'a prêté de l'argent. . . 

— Comme vous voudrez. 

Et aécouvrant ses dents blanches dans 
un large soùrire: 

— Enfin, quand vous pourrez le voir à 
part, dites-lui que ma caisse est toujours 
prête à recevoir ses fonds. ., 


La soirée s'acheva, charmante, on fit 
de la musique et Claudine put s'endormir 
d'un sommeil peuplé de rèves d'or... 

L L LI 

Puisqu'une grande prospérité s'annon- 
çait et qu'on entrait dans la période des 
vacances, Claudine décida de faire un long 
voyage. 

Alexis avait tenté de résister. On aurait 
pu louer à Guyancourt pour quinze jours 
b premier étage d'une maison contigué 
à celle qu'occupait Mme Antonin; on au- 
rait eu Jacqueline! 

Mais Claudine s'était insurgée: 

— Quoi! Restér quinze jours au milieu 
des betteraves et des champs de pommes 
de terre avec chaque jour le même hori- 
zon! Elle préférait, dans ce cas, rester à 
Paris! Et cependant, elle avait besoin 
d'air, il n'y avait qu'à voir sa mine. ., 
Après tout, ne pourrait-on prélever 3 000 
ou 4 000 francs sur les 10 000 francs 
remis par son mari! 

Et Alexis avait capitulé. 

On visita la Bretagne, le Périgord, on 
descendit même jusqu'à Hendaye pour re- 
monter par Toulouse, 

Claudine exultait, Mais au fur et à me- 
sure qu'on s'éloignait de Paris, une an- 


| goisse inexprimaÿle envahissait l'âme de 


son mari, Certes, la fraude qu'il avait 
commise était parfaitement dissimulée, 
Que faudrait-il pour qu'elle apparût? 
Dans les circonstances actuelles, un seul 
danger: que l'entreprise Colteau vidât 
son compte, Mais cela était impossible. , 

Cependant, une part de possibilité exis- 
tait: “Supposons que Colteau. , .” 

Et voici qu'Alexis alignait toutes les 
suppositions plus ou moins abracadabran- 
tes qu'il n'aurait jamais pu faire s'il/avait 
été de sang-froid. , , 

Il lui semblait voir le danger se préciser: 
Colteau demandant lé solde de son compte. 

Ah! si ce terrible accident se produisait 
en sa présence, au moins pourrait-il faire 
un saut de côté et transférer son déficit... 
sur Langrume par exemple ou sur un au- 
tre compte. , . en attendant. 

Et la peur grandissante le tenailla à 


| tel point qu'en passant à Muret il s'envoya, 


poste restante à Toulouse, un télégramme 
signé “ Dormier ‘”, le priant de rentrer. 

Claudine pesta contre ce Dormier qui, 
non content d'exploiter son mari, lui volait 
quelques jours sur son congé. 

+ +. + 

Le banquier fut surpris de voir rentrer 
son employé avant la fin de son congé. 

Muis Alexis avait un air si satisfait — 
car rien de fâcheux ne s'était produit pen- 
dant son absence — qu'il ne put que le 
féliciter: 

— Mon cher ami, des hommes de devoir 
comme vous, on n'en rencontre plus beau- 
coup, hélas!. ., 

Et les mois suivirent, calmes, rassurants 
même. 

Les remontrances qu'Alexis avait subies 
de sa conscience s'étaient peu à peu atté- 
nuées pour finir par disparaître. D'ail- 
leurs, en novembre, il avait reçu une pre- 
mière répartition: 7,000 francs, Il était sur 
la voie remontante. 

ll eût dû les réimputer au compte Col- 
teau. I1 n’en fit rien. li les réserva pour les 
réinvestir dans la caisse de prêts. D'ail- 
leurs il méditait d'aller plus vite que 
Wurten: Il avait remarqué que les comp- 
tes Balqueport, Jendru, Marsal, Jouvet et 
d'autres offraient de grandes possibilités 
de manoeuvre. 

En janvier, le second cap franchi, il 
verrait. 

Et Jacqueline dormait toujours au fond 
de son tiroir. 


. +. 
Noël! ÿ 
Dormier reçoit à sa table la famille Bor- 
delaire. 


Bordelaire est un jeune banquier de 
la rue Richelieu qui mène brillamment 
ses affaires. 

Après le café, on cause. Dormier dé- 
plore l'accident qui est arrivé à Martellier, 
leur collègue de la rue Dupont. un trou 
de 200,000 francs. Et cependant le caissier 
paraissait un bien brave homme. 

Et Bordelaire blâme son collègue Mar- 
tellier: 

— Pas de contrôle! Le caissier faisait 
des opérations pour les clients, au mépris 
de toute prudence. 

Et le jeune banquier ajouta: 

— Chez moi, contrôle partout, surtout 
aux comptes courants. 


Dormier haussa dôucement les épaules. |i] vint, un paquet d'enveloppes ficelées 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


que Vous avez su vous entourer de ga- 
ranties. 

— Garçon rangé! Certes, il a, depuis un 
an, un train de vie bien amélioré, mais je 
‘lui ai doffné, l'an dernier, une sérieuse 
augmentation, et son père, fermier au delà 
de Rambouillet, est un répondant de 
premier plan. Il doît l'aider, j'en suis sûr! 
En ce qui concerne ses comptes, je pointe 
moi-même les notes de rapprochement. . 

— Et vous les envoyez vous-même? 

— Non. Mon employé les envoie après 
signature. 

— Imprudence, mon cher Monsieur 
Dormier. Si vous aviez un employé qui 
veuille se livrer à des malversations, le 
æmpte que vous avez signé serait arrêté 
au passage et un autre lui serait substitué, 
portant une fausse signature, 

— Peut-être, mais il faudrait la compli- 
cité du caissier pour frauder. 

— Ou sa complaisance! On doit se mé- 
fier de la camaraderie trop poussée. 

— Des chèques sont nécessaires! 

— C'est la raison pour laquelle l'em- 
ployé aux comptes courants ne doit pas 
détenir les carnets de chèques. Qui pour- 
rait l'empêcher de s'en approprier un! 
Chez moi, c'est mon fondé de pouvoirs 
qui les remet ou les fait envoyer aux 
clients par un tiers employé. 

— Vos précautions, en effet, sont telles 
que la frahde devient impossible. 

— N'est-ce pas? Mon cher Monsieur 
Dormier, on ne saurait prendre trop de 
précautions. Les consciences faiblissent, 
Inous en savons quelque chose par ce 
que nous lisons dans les journaux. On 
Ÿ< demande si, bientôt, on pourra faire 
confiance même à son frère, 

Janvier, 

Dormier réfléchit, Après tout, Borde- 
laire a raison. Nos vieilles et honnêtes 
maisons, où nos employés nous restent 
attachés toute leur vie, n’ont jamais connu 
d'accidents, soit! Mais ce n’est pas une 
raison! Duchamp est un garçon très 
sérieux, mais est-il sage de le laisser en 
contatt avec la tentation? 

Il fit venir son caissier: 

— Martin, vous ne permettez jamais 
que mes employés servent d’intermédi- 
aires entre la banque et les clients? 

_-— Rarement, Monsieur Dormier. 

— Martin, que ce soit désormais la règle 
absolue. 

— Bien, Monsieur! 

Il téléphona: 

— Monsieur Duchamp, vos arrêtés de 
comptes sont prêts? 

— Oui, Monsieur Dormier. 

— Voulez-vous me les apporter, 
vous prie? 

Quelques instants après, les notes de 
rapprochement au 31 décembre et les re- 
gistres des comptes étaient entre les mains 
du banquier, 

Le lendemain, Duchamp fut un peu 
surpris lorsque le banquier lui remit les 
registres sans les notes. 

Dans la soirée, coup de téléphone: 

— Monsieur Duchamp, vos enveloppes 
sont prêtes? Non?. , . Ne vous inquiétez 
pas. . . ‘vous êtes actuellement surchargé. 
Je vais les faire établir. . . Envoyez-moi 
Theulon. 

Duchamp blémit. Hein! quoi, M. Dor- 
mier allait faire envoyer les comptes par 
Theulon! Mais alors!. . . Son sang ne fit 
qu'un tour. 

I1 décrocha le téléphone: 

— Monsieur Dormier, j'ai du travail, 
en effet, mais cela ne peut m'empêcher 
d'envoyer les comptes. . . allo!. . . Je vous 
assure que je puis le faire. .. Theulon 
est occupé. .. Vous dites, Monsieur Dor- 
inier? Vous envoyer alors Marchand. .. 
Mais, je vous assure. .. Enfin, comme 
vous voudrez, 

Et. Alexis raccrocha le téléphone. Pen- 
dant quelques instants, il resta sans mou- 
vement, hébété. Alors qu’il se croyait en 
pleine sécurité, voici que le danger, le 
seul danger contre lequel il se croyait 
| néon, s'annonçait avec la soudaineté 
d'un éclair. 

Littéralement affolé, 


Marchand: 
— Le patron vous demande, Marchand. 


Portez en même temps trois cents enve- 
loppes. ., 

Quelques instants après, il le raccrocha 
alors qu’il passait près de lui: 

— Quand vous aurez fini le travail, 
voulez-vous me le remettre? J'ai l'habi- 
tude de porter moi-même les plis à la 
poste. .. Vous comprenez! J'en suis res- 
ponsable, 

Il essaya de se remettre au travail, 
mais le danger formidable qui s'appro- 
chait lui coupait tout entendement. Il 
prenait un document, puis un autre, ne 
les voyant même pas, ouvrant un registre 
sans but, suivant sur sa montre les minu- 
tes, longues comme des siècles, qui s'écou- 
laient, tressaillant au moindre bruit an- 
nonçant que quelqu'un quittait le cabinet 
du banquier, 

Et Marchand ne paraissait pas. 

L'heure de la sortie passa sans que 
Marchand parut. Vers 7 heures le soir, 


je 


il vint trouver 


— Aux comptes, j'ai un homme sérieux. | sous le bras. 


— Monsieur Dormier, je suis perst'adé 
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La parole est aux saints 


Les Condamnés de Madeleine 
Deguy, et la Parole est aux saints, 
méditation qui précède ce drame, 
nous apportent un message singu- 
lièrement accordé aux besoins 
de notre temps. Alors que tout 
un pôle de la pensée et de la lit- 
térature françaises gravite au- 
tour du désespoir et de l'absurde, 
ce drame et cette méditation, ne 
niant pas l'absurde, débouchent 
sur l'espoir par la foi et la charité. 

Il est à regretter que l'oeuvre 
de Gabriel Marcel ne soit pas 
mieux connue: elle a souvent le 
même point de départ que celle 
des désespérés, elle élucide sou- 
vent les mêmes notions, résoud 
les mêmes problèmes, pénètre 
les mêmes mystères, mais elle 
repose sur les vertus théologales 
et trouve ainsi une assiette que 
la plupart des penseurs contem- 
porains cherchent en vain. 

Dans la Parole est aux saints, 
méditation qui précède Les Con- 
damnés de Madeleine Deguy, Ga- 
briel Marcel nous dit que, à l'ori- 
gine de ce mystère, figure une 
poignante expérience personnel- 
le. L'auteur a eu un de ses | 
ches fusillé par les Allemands, à 
Fresnes, et c'est sans doute là la 
source de son inspiration. 

Madeleine Deguy nous reporte 
au quatorzième siècle, à Sienne, 
où le capitaine gentilhomme Fé- 
lice Tuldo, âgé de vingt ans, à été 
condamné à mort pour avoir rail- 
lé le duc qui est un tyran. Les 
trois actes se passent dans la pri- 
son de Sienne et Félice est bou- 
leversé à l'idée de mourir aussi 
stupidement après avoir combat- 
tu courageusement dans les ar- 
mées du duc. Nous sommes donc, 
au point de départ, devant une 
situation absurde, comme dans la 
plupart des pièces existentialistes 
contemporaines, 

Des moines viennent dans le 
but de le préparer à la mort, mais 
ne réussissent pas à le convaincre 
avec leurs arguments. Le fou du 
duc, qui vient se moquer de lui, 
le plonge dans un désespoir plus 


Aux Editions Variétés 


Jour de congé 
On s'amuse 


Voici deux autres albums non 
moins remarquables que les pré- 
cédents. 

Tout en s'amusant à les colorier, 
les enfants liront, dans le premier, 
les histoires populaires du “Petit 
homme en pain d'épices’, du ‘“Pe- 
tit nègre Sambo” et celle de Mar- 
guerite et ses beaux souliers 
neufs”. i 

Le deuxième contient les his- 
toires de “Jeannot et la fève ma- 
gique”, du “Minet qui ne voulait 
pas laver son museau” et la tra- 
gédie de “La maison que Jean a 
bâtie”. 

Les images sont bellés: les tex- 
tes bien rédigés. 

Ces albums ont chacun 32 pages 
et leurs couvertures sont carton- 
nées. 

Prix, par la poste: $0.20 chacun. 


Aux Editions Fides 


Alfred de Musset 
(choix de poésies) 
compilation de 
A. LEMOINE, D. às L, 


Malgré tout ce qu'il y a de pi- 
toyable dans la figure de ce 


poète-viveur aux amours déçues, 


aux espérances amères, aux dé- 
ceptions cruelles, il n’en reste pas 
moins l'incarnation même du 
Romantisme, 

C'est, que toutes ces vicissitu- 
des ont fait de lui l’ “apprenti 
dont la douleur est le maître”, A 
son école, il apprend des accents 
profonds qu'il traduit en ryth- 
mes les plus séduisants et les plus 
troublants: 

“Les plus désespérés sont les 
chants les plus beaux 

“Et j'en sais d'immortels qui 
sont de purs sanglots."” 

Le talent de Musset se manifes- 
te encore dans les domaines les 
plus divers: roman, critique lit- 
téraire et théâtre. Ce” dernier 
fait ressortir particulièrement ce 
qu'il y a en lui de puissance, de 
fantaisie, de français. 

La gent étudiante, comme d'ail- 
leurs tous les amis des lettres, se 
procureront ‘ avec profit cette 
brochurette de poésies si judi- 
cieusement choisies. 

Un ouvrage de 96 pages. 

Prix, par la poste: 99.49. 
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Le calvaire de Jean 


par René FAGNIEZ 


Le roman véeu d’un scout de 
France pendant l'occupation de 
1942. Son calvaire? C'est un soup- 
con qui pèse sur sa réputation et 
qui fait que ses amis l’abandon- 
rent, les scouts le méprisent «et 
le rejettent après le verdict de la 
“cour d'honneur”. 

Jean est-il coupable? Est-il 
traître à son pays? Son oncle est- 
il un espion à la solde des Alle- 
mands? 
Pourquoi ne répond-il aux accu- 


sations que par un redoublement 


| AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man.* 


Viennent de paraître 


Pourquoi se cache-t-il? | 


par Blaise ORLIER 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote") 


grand: Il ne peut absolument pas {à quelles conditions est possible 
donner son adhésion à cette mort | le paradoxe mystérieux qu'impli- 
ridicule, ue le don de soi. Il rejette tout 

Catherine de Sienne vient alors |de suite l'idée d'un marché et il 
le secourir à sa dernière heure. | exprime son désaccord avec “une 
Il lui oppose un non, mais elle lui certaine littérature (qui) semble 
réplique que c'est dans ce non | aCcréditer l'idée que l'âme renon- 

ue réside l'enfer. “Si vous avez |ce à des biens superficiels et pé- 

jeu, que voulez-vous encore?”,|rissables pour s'assurer la pos- 
lui réplique-t-il. “Je ne veux pas |session d'une béatitude indépen- 
dé Dieu sans toi, mon doux frère, |dante de toutes les vicissitudes 
et que m'importe d'avoir la vie! humaines”. Car, pour le non- 
si un seul homme est dans la!croyant, toute possibilité d'un 
mort!” Elle lui dit qu'elle prend | semblable trafic est exelue et la 
en charge l'Eglise militante tout | seule attitude possible serait la 
entière, ceux qui croient et ceux | révolte. La vérité est que le non- 
qui ne croient pas, ceux qui font |croyant et le croyant acceptent 
semblant de croire et ceux quilleur sacrifice “pour une cause 
font semblant de ne pas croige, Ce | dont il a su reconnaître le carac- 
témoignage d'amour rompt la ré- |tère sacré”. S'il n'y avait aucune 
sistance du condamné. Il donne | Commune mesure entre le croyant 


sa vie à la sainte qui lui a fait|et le non-croyant qui vont mou- 
comprendre que sa mort peut|rir dans un instant, il n'y aurait 
être un témoignage et ainsi pren- | point place pour cette poignée de 
|dre un sens, s'il donne sa vie par|Main par laquelle ils expriment 
amour, s'il accepte le sacrifice et | une solidarité humaine. Gabriel 
s'abandonne à Dieu, Il ne s'agit | Marcel voit dans ‘le marxisme 
lus ici d'un marché conclu avec|de chair et d'os de quoi trans- 
in moine: il s'agit d’un don de soi, |Cender infiniment le marxisme 
et c'est là un langage que peut | auquel il adhère cérébralement”, 
comprendre ce jeune gentilhom- | Le sacrifice a donc un sens indé- 
Îme fier et fort que n'avaient pu|Pendamment des raisons indivi- 
toucher les arguments des moi- |duelles qui le justifient. Accepté 
nes. jusqu'au bout, il est le témoigna- 
Le drame est d'une inspiration |£e que quelque chose d'absolu 
très élevée, le didlogue très pur | existe, à quoi il faut sacrifier la 
comme dans les pièces de Gabriel | Vie même, et c'est en lui “que 
Marcel. Il n'est pas facile de dire |notre liberté trouve sa raison la 
si ce drame sans action extérieure | Plus haute”. C'est là une affirma. 
pourrait soutenir les feux de la|tion importante à une époque où 
rampe; mais, à la lecture, il est|quantité de contemporains loca- 
émouvant et il porte l'esprit vers | lisent la liberté dans le refus. 
Îles méditations les plus hautes.| Gabriel Marcel soutient net- 
Gabriel Marcel a, en effet, pu tement que le témoignage n'est 
|en tirer une méditation profonde | bas l'apanage des seuls chrétiens. 
sur la nature du sacrifice, que | Entre le croyant et le non-croyant, 
l'on pourrait appeler, pour rappe- | Gabriel Marcel pose cette seule 
ler une-de ses plus belles médita- | différence que le dernier s'appro- 
tions métaphysiques: position et|che les yeux bandés de la même 
approches concrètes du mystère | porte céleste que son camarade 
du Témoignage, Considérant que | croyant. Ce qui donne au Témoi- 
le chrétien Charles Deguy et que | gnage son sens, c'est l'Amour, qui 
le communiste athée Jacques De-| n'est pas l'apanage des seuls chré- 
cour ont accepté tous deux d'un |tiens, L'Ecriture nous dit quelque 
coeur serein le sacrifice de leur part (dans saint Jean, je crois) 
vie, Gabriel Marcel se demande | Que à cela on reconnaît 14 disci- 
ples du Christ, qu'ils s'aiment les 
uns les autres. Un théologien 
français disait récemment qu'il 
y a visiblement plus de charité 
chez nombre de marxistes que 
d'héroïsme patriotique? Toutes |chez beaucoup de soi-disant chré- 
ces questions tiennent le lecteur |tiens. Un des derniers mots de 
en haleine jusqu'au dénouement |sainte Catherine de Sienne à Fé- 
de l'aventure captivante et pleine {lice Tuldo est: “Il est indifférent 
d'imprévus de Jean. de vivre ou de mourir lorsqu'on 
A toutes ces notes de : suspen- aime”, 
sion, de ce petit livre édité par ‘ 
Fides, s'ajoute la force persuasive | 4 ns ui des gerer 
d'un drame vrai, vécu et récent: | {4 mot «| Le der i 
l’action se déroule pendant la ba- hréti drop ge page 
taille de Caën en février 1942. | sur eux-mêmes Dour s 
Un ouvrage de 94 pages. agir sur eux-mêmes pour se 
Prix, par la poste: 80,50 faire les serviteurs, et non les 
» P 2 5 6. bénéficiaires, de la justice et de 
la charité. C'est pourquoi Gabriel 
Marcel dit que la parole est aux 
saints et qu'il leur = | mAgpaiè de 
dissiper les ombres d’une pensée 
nihiliste et sacrilège pour faire 
jaillir de cette terre dévastée les 
sources de l'espérance éternelle. 
La parole est aux saints. Tout le 
reste n'est que littérature, 


|! 


Les grandes heures du foyer 


par le chanoine Ch. Cordonnier 


Voici une apologie à la gloire 
de la “Mère”, cette reine du foyer 
dont les activités sages ou folles, 
chrétiennes ou impies, oriente- 
ront toute la génération d’une 
famille vers une destinée de bon- 
heur ou vers une déchéance aux 
conséquences incalculables. 

L'auteur aborde avec une déli- 
catesse touchante mais aussi a- 
vec une franche fermeté la ques- 
tion du mariage dont il envisage 
le problème sous ses angles les 
plus divers: savoir choisir, savoir 


Editions Plon, à Paris, 


Il n'y a qu'une mémoire qui ait 
e droit de se souvenir du mal, 
’est celle de Dieu; quant à nous, 
notre devoir est d'oublier toujours 
et de pardonner sans cesse. 


Mgr LE CAMUS. 


réfléchir, savoir prier, pour me- 
ner à bien cette grande oeuvre 
qu'est la création d'un foyer. 


Une fois le foyer constitué, que 
d'heures en commun! heures bé- 
nies quel qu’en soit l'aspect, heu- 
res grises et monotones du tra- 
vail, des soucis matériels, de la 
maladie; heures douces et joyeu- 
ses des naissances, des premiètes 
communions, des offices de pa- 
roisse, des prières en dsmillai 
heures solennelles des séparations, 
des éloignements, du grand Dé- 
part, .; 

La conclusion chante l'heure 
paisée du soir. Soir de chaque 


À 


SEMENCES, PLANTES, 


a 
{our que la veillée intime enve- 
oppe de charmes ineffables; soir 
de la vie qui ne laisse que paix à 
celui qui la quitte avec la con- 
science du devoir accompli. 

Ce livre :se recommande aux 
parents chrétiens qui cherchent 
la lumière et la force dans l'ac- 
complissement de leur mission 
terrestre; aux éducateurs et con- 
férenciers qui trouveront dans 
ces pages les inspirations et con+ 
seils dont ils tireront grand pro- 
fit. 

Un volume de 174 pages. 
Prix: $1.00. 


ACCESSOIRES DE FERME 


ET DE JARDIN 

Découpez cette annonce, mettez-la à 
la poste avec votre nom et adresse, ef 
vous recevrez GRATUITEMENT notre 
magnifique Catalogue de Semences, 
tout illustré, plusieurs pages en couleurs 
naturelles, le plus complet au pays, 
WHPERRON x C!E 
CRAINETIERS £ PÉPINIÉRISTES 

933 BLVD STLAURENT/MONTRÉAL 


Un colis d'ouvrages pour les enfants 


—CATASTROPHE ET PAPILLON, par M.-A., de Miollis, 
—LE DON DE JOIE, par Bernardie. 

—BELLE-NEIGE, par CI. Solhac. 

—L'ILE AUX CHIENS, par A. Gallet, 


4 albumS# de la grande collection 
CINEMATIQUE 
rien que des images. 
—L'AVENTURE D'ANDRE CHERANCE, por M. Catalany, 
—L#E LAC MYSTERIEUX, par R. Duverne. 
—LE MYSTERE DE GOLCONDE, par A. Puijo, 
—LE ROI DE L'OR, por A. Pujo, 


2 magnifiques albums de GERVY. 
—PAT'APOUF DANS LES GLACES, 
—PAT'APOUF ET LA BANDE À CHICO. 


* Prix total du colis: $4.00 franco 


Adressez vos commandes au 
Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS. 
# 
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Partts à cons per met 
Miniammm 6 sous pa: inerte 
pus 1 sons ep 
pour affranrhioses 
sert d'une Botte 
Le patrment don 
compasmer le ropie de 


(MIALIL we dt f . 
, ? ° 
L'adrevser à 211 rue 
Mitehut. Mt-Fonilare, Man. Téléphone 
mic 
AGASIN GENFRAI A VENDRE 
. . . 4 Sn 
. ce : . 
e : : 
: ‘ + 
à Moite ?11. La Liberté et le Patriote 
LEE] venue McDerme Winmipez 
Man "11-2P 
A VENDRE Boé 
Vord ‘Æ Pre à 
“'à 'adreme,r à M. Rocher 
rue Morace, Normwoeod, Man. 212-520 
à VENDRI n éle Lt Pes 
en trés À “t 1 érermment «ma 
"x . : 7 
éle jarna . A é PF 
TE . . 
N'adresser à M, Louis Mar 
Lorette, Man 110-1P 
s VENDRE G ère Lee 
. * « je glace 
* neuve. adresser à 429, rue St 
fenn-Haptiote, Et-Boniface, Man 
09-52P 
ON DEMAXDE 
ges de . aire. #125 0 
écrire à Molte 189, La Liberté et le 
Patriote, 41% avenue MeDermot 


nipeg, Man 1.0 
ON DEMANDP re e 
à sa 
. r | e église D ‘ 
éférence adresser à M. HR. Fraud 
St, Mubert Mission, Sask w-1r 
A VENDRE euble ruf e 
e e À VI L + 0 piéces 6 
: 
: 8250 & Poélie 
: L': P sit 
290 x able et 4 aise : pn 
r tout ‘ ome et 4 
ste #12 ‘ j éduit 
eubie ‘ * e à 
‘ ne à ver, glacières, rad 
£arde-robe fer à repawer, et S'a- 
dresser à M André archand de 
bles eufs « ak 541-435, rue 
Langevin, St-Honilace, Man, 186-52P 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville campagne, fermes 
où eommerces. s adresser 
€ BUFFET 
207, Fdtfice Mclntyre 
Téléphones: 97125 ou 204 547 


Magasin en bon état 
avec résidence attenante de 10 ap 
partements dont 4 de loués Dans 
gros Village incorporé, 4 32 milles au 
sud de Winnipeg: bonne route grave- 
72 x 1 face 


A VENDRE — 


lée Emplacement en 

ateller de couture où 1} y. aura A} 
peu près 90 employées Excellente | 
place pour restaurant stème de 
chauffage moderne, eau, électricité 


et cave pleine grandeur. Une compa- 
gnie offre d'installer pompe à #azo- 
line À ses frais et de donner agence 
d'huile pour tracteur, Cause de ven- 
te; santé, Pour plüs de renseigne- 
ments, s'adresser à M. Pierre Rioux, 
St-Pierre, Man, Téléphone 8-9 
25-TF. 


AUTOMOBILES: vous voulez faire 
réparer votre automobile, si vous avez 
besoin de pièces de rechange, si vous 
voulez de l'essence ou de 
dremsez-vous à Labossibre et File, 353, 
avenue Provencher, onlface, Tél 
203 #70, Tr 


AUTO — fl vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
se1-vous à À. Couture et O. Mowu LA 
Hub Service Station, angle Tac et 
Provencher, St-Bon e, Man. Nous 
svons dans le moment un Chevrelet 
1947, et un camion de ? tonnes, à bon 
prix Livraison immédiate, Aussi 
quantité d'autres autos 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernié et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


y 


|A VENDRE — A 


‘huile, s-| 


A VENDRE — Pians Plevel Mauteu 
es & sr TT,» 10 Seu- 
+ "* ne » d'être aceorde 
Portre à fiaite 206, La Liberté et le 
Patriote “rs rente Mebermet 
Winmipezs. Man 2es-?c 

À VENDRE 217 Ford ve, ete 
td . : Le e Accetar LA 

. r Le 10 2 
CA v strernents “a- 


dreuser à M Momain Fiarin, #t-C1 
+. Man 26-:2P 
\ VENVH tra tu et 
7 : nneuses À 


e : S'adresser À 
M. X. Patllé, 297 


rue Hamel, St-Boni- 
f.ce Man 

À VENDRE Lin er re À à 
: . t, ave Patates à 
1100 Le à Pa semence 

! A : 0 
S'adreser à M. M. Sabourin. St-Ner- 

bert, bilan. Téléphone 4996 134 

n2-1P 

\ VENDRE a «il d'apicuite 
* ! peinturtes, 
e n! mai dress 
gs 2 hasse-reine 
: tea Bottorns 
“sse -abeilles com- 

D neufs Vale 
1150 6 : 500 00. S'adresser 
h M \médée Gralton, Ste-Agathe, 
Man 215-52P 
4 VENDRE Tracte Deere 
téle H, année 1945. S pneus 19 
Pr #7 A OisonNneuse 
te « r « 12° Monsey Mar- 
L le re pira- 
52000 Ferire à Boîte 216, La Li- 
berté et le Patriote, 61%, avenue Me- 
Dermeot, Winnipez, Man 216-52P, 


MAISON À VENDRE 


A St-Bonifare 
ambre en bon état. Plomberie 
ire auffage * air 
prie . « . vus et de l'éco- 
°F : e ambre $%45 04 
bres maintenant 
Le L L faciles. Té- 
‘ à 3 847 
Capital Agcencies & Realty Ce 
6 édifice Confederation Lile 
Téléphone 96 429 
187-54P 


ON DEMANDE 
et dent 
te, Colombie 


on: 800 famil- 


te bi- 


canadie C (rançaises S'adres- 
ser à M. A.-M. Cheramy, 1018, rue 
Brunette Maillardville, CB 

A VENDRE Un “One-Wav'' Massey 
Ha 4 4 pied comme neuf 
Sadresser à M. Louis Delaquis, Notre- 
Dame de Lourdes, Man 191-52P 
CHANCF EXCEPTIONNELLE pour 
jeux sarne de } de 25 ans, de 
tat er merce. La personna- 

é et b nt plus impor- 
intes que expérience en affaires 
Ecrire à Hoite 212, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenrve McDermot, Win- 
nipeg, Man 212-52P 
A VENDRE — Semence de lin commer- 
s1e 71-2544, à 8600 le minot 
S'adresser À M. O.-J. Allard, 499, rue 
KRitehot, St-Honilace, Man, Téléphone 


201 #09, 146-7C 


GAGNEZ de l'argent à domicile, faites 


de l'argent À temps complet ou par- 
tiel Apprenez à faire bonbons la 
aisor Gagnez en apprenant, Cours 


Institut National 
de Poste bLe- 


ndance 
Bureau 


par corresp 
de Confiserie 


envoyées sur 
Léo Pélo- 
27-52C. 


bo Iistes de prix 
| demande. S'adresser à M. 
quin, S8t-Norbert, Man 


[SEMEUSE McCORMICK 
| vendre. 24 roulettes complètes, pour 
$260, S'adresser à M, Georges Bou- 
chard, Letellier, Man 192-52P. 


ses 


DEFERING à 


St-Claude, 480 acres 
bonne batisse 
l'école, $15. de 
La Liberté 
MeDermot, 


330 en culture 
puits. À 114 mille de 
Ecrire à Boite 190, 
et le Patriote, 619, avenue 


Winnipeg, Man. 190-52P.' 
FERME A VENDRE — À 15 milles de 
Winnipeg, à l'est de la rivière Rougx | 


ir le Chemin Ste-Marie; 


75 


route gra- 


elée, Environ acres toutes cas- 
tes, clôture tout autour, une bonne 
aison de 20 x 30 ayant électricité; 
étable pour 8 têtes d'animaux, grai- 
nerie, remise à bois, puits avec bon- 
ne labour d'automne et guéret 
d'é et quelques acres en alfalfa 


se vice d autob 
Près de l'é“ole, du bureau de poste, 
du magasir de l'église et des deux 
voies de chemin de fer. Titre clair 
P être acheté avec ou sans bâ-| 
tisses. Prix nisonnable. S'adresser à 
M. À. Cloutier, St-Adoiphe, Man 
181-52P. 
Si vous avez les cheveux gris, rendez- | 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est pas une tein- 
ture, mhis un tonique merveilleux 


Ecrivez pou obtenir un dépliant gra- 
tuit, A.-d, Bruyère, Boîte 329, Trans- 
cons, Man Tr 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


NY Desjardins -- McGee 


138, bivd Dollerd 
Tél. 


me 


St-Bonitace 
201 467 


Servics d'ambulance jour et nuit 


Le Inland 
Broadcasting Service 


est heureux d'annoncer qu'il vient d'être 


nommé représentant exclusif 


} 
QI 


tée dans le grand Winnipeg. 


pour la vente 


annonces pour Radio-Saint-Boniface Limi- 


Toute demande de renseignements pour tarifs 
ou marchés, etc., devrait être adressée à 


Inland Broadcasting Service 


171, avenue McDermot est, 
Téléphone 92 531 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot, 
Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, etc. 


A VENDRE—Plants de fraises et fram- | 


bon ; 


18 deux fois par jour, | 


Au Sacré-Coeur | 


ti 


Partie de cartes 
La grande partie de cartes an- 
nuelle des Dames de Ste-Anne 
est fixée au dimanche 25 avril 


Vous êtes tous cordialement in 


tes à prendre part, elle pro 
met d'être des plus intérescantes 
Vener vous amuser en famälle 
en même temps vous aiderez nos 
œ res paroissiales Mme O 
est en charge. Bienvenue à tous 
AU CLUB DU SACRE-COEUR 
| G. Le 
2 4 
10 14 
| à 14 
Bourbonnais IL 17 
Banque Can Nat'le 11 22 
Canadian Publishers 22 
244 
4 ne 607 
H 1 P-_Cercle Ouvrie 
H 3 P-_Cercle Ouvri 


Ligue des dames 
LA] 


Chaput 22 f 
Lafreniere 14 16 
Carlow 12 18 
Mercier 12 18 
L'équipe Chaput avant gagné 
les deux séries remporte æautoma- 
tiquement le championnat de la 


L'équipe Lafre- 
maintenant 


lère 


ligue des dames 
nière rencontrera 
|celub Mercier, gagnant de la 
série, pour régler la 2ème position 
officielle de la ligue.\ 


POMMES DE TERRE A VENDRE 


Warba et Ohio S#350 le 100 vres 
S'adresser à M. Arthur Moreau, Belle- 
garde, Sask 215-2P 

SERVANTE DEMANDEE Soirées et 
deux aprés-midi libres pa emaine 
Bon salaire. Ecrire à Boite 217, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man 217-52P 

A VENDRE 

Bungalow semi moderne de 5 a 
bres, 3 chambres à coucher, À 2 mi- 
nytes de l'autobus Prix, #3.750 00 
comptant, ou partie comptant. Po 


session le ler mai 

Elizabeth Road, pres du Speers Road 
Maison semi moderne de 7 chambres 
Possession immédiate de 3 chambres 
Revenu de 4 chambres, $2000 par 
mois. Poulailler de 26 x 52. Prix 
$3.500 00 

Springtield Road, St-Boniface — 9, 
acre de terre, maison de 6 chambres 
poulailler. Prix, #3,000.0€. Aussi au- 
tre maison de 6 chambres, 2 acres 
de terre. Prix, 82.300,00 

Chemin Pembina, 2 milles au nord de 


St-Norbeïrt 313 acres de terre à 

jardinage, prêtes à semer 

neuf de 4 chambres 

Possession immédiate, Prix, $4 300.00 | Mgr 
| ou meilleure offre 


| 


| 


| 
1 


Cottage } prochain, d 
garage double. | honneur d'avoir avec nous S, Ext. 


| 


St-Vital, rue de la Giclais, près che- 
min Ste-Marie - 2 acres de terre, | 
cottage neuf de 4 chambres. Prix 


#3,700.00 ou 
pour $3,200.00 


avec 


A vendre — Cottage presque neuf 16 
x 20, insulé, 3 rangs de bois. Doit 
être déménagé. Acceptera meilleure 


ükffrx 


quis, environ $700.00, 


chauf- 
ler 


bois dur 


planchers de 
Possession 


fage automatique 
mai. Prix, $6,300.00, Termes 

St-Boniface,. central Duplexe 
derne de 9 chambres. 4 chambres lou- 
ées à 56000 par mois. Possession 
5 chambres Pot 40 pds. Prix, $10,000 
Termes, 

St-Boriface, central Maison de rap- 
port de 12 chambres, Chauffage par 
stoker, garage double. Revenu, $136.00 


bres, 


mo- 


lorimier, Case 152, Montréal, P.Q Norwood — Maison de 5 chambres, lot 
154-53P 45 pds, garage, eau et égout sur 
|” la rue, Prix, $1,750.00, Comptant re- | 


| deux 
étroite collaboration qui pourrait | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: Chevaliers | 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


ne résolution importante était 
enée à la derniere assemblée 
gulière du Conseil Les bases 

| veau Conseil de St-Boni- 
face, qui date du ler avril, étant | 
etées, il s'ag it de les consoli- 
4e Par expérience personnelle, 


es vieux membres de Provencher 
ce q en coûte en ar- 
en travail pour organiser 
in nouveau Conseil. Or, pour fa- 
cilter la besogne du nouveau 
Conseil de St-Boniface, les mem- 
adoptèrent à l'unanimité la 
proposition d'une initiation con- 
les deux Conseils pour ie 


gent et 


ores 


13 juin, le Conseil Provencher a 
sumant les responsabilités finan- 
cières de cette journée. Nous 


yons que ce coup d'épaule con- 


tre sur des bases solides ce nou- 


veau Conseil dont la formation 


s'imposait depuis de longues an- | 
conciliation et | 
de coopération qui régnait à cette | 
ainsi qu'à d'autres as- | 


nées. L'esprit de 
assemblée 

sæmblées de 
projet à 
l'avenir 


l'exécutif qui avaient 
l'étude, augure bien 
Le Grand Cheva- 


ce 


pour 


er du nouveau Conseil, le Fgère | 


Muller, invité à nous 
lques mots, remercia Île 
Conseil Provencher de son appui 
tangible et l'assura de son entier 
support et de celui de son exécu- 


Célestin 
lire que 


tif pour avenir, Notre Député 
Grand Chevalier, Roger Teillet, 
qui devient le Conférercier du 


Conseil de St-Boniface, 
nous dit les multiples démarches 
qu'il avait faites pour organiser 
ce Conseïl et nous pria de croire 
qu'il avait agi dès le début avec 
toute sincérité et bonne foi. Pour 
meilleur fonctionnement des 
Conseils, il suggéra une 


nouveau 


l'ouvrage de certains 
Suggestion excellente 
sans doute étudiée sé- 
rieusement par les deux exécu- 
tifs. Le Frère Teillet nous annon.- 
ça également la grande nouvelle 
que lors de l'initiation du 13 juin 
nous aurions l'insigne 


simplifier 
comités. 
qui sera 


G. Cabana, archevêque de 
St-Boniface. 


Nos félicitations au nouveau 


1 acre de terre | Conseil et à son exécutif pour ce 
| glorieux 


commencement, et nos 
voeux sincères pour un avenir 
d'entraide et de coopération ac- 
tive 


._ Quelques points demeurent à 
têtre expliqués aux Chevaliers. 
Ainsi, le territoire du nouveau 


Norwood—Maison moderne de 7 cham- | 


Conseil de St-Boniface comprend 
les villes de St-Boniface et Trans- 


!cona ainsi que la municipalité de 


de | 


| par mois, Prix, $7,000.00 
St-Boniface — Bloc moderne de 4 lo-| 
gis. Revenu, $137.00 par mois. Prix, | 
|  $10. 500.00, | 
Terre À vendre à St-Adolphe — 258 | 
| acres, dont 245 en culture. Bâtisses | 
moyennes. Prix, $52.00 l'acre. 
A Lorette — 1 mille du village, 157 


acres. 140 acres prêtes à semer. Ven- 
| dra avec tout le roulant pour $13,500 
A vendre — 400 poteaux en épinette 
| pour clôture, 


S'adresser à Art, Tougas ou D, Marion | :* » 744 
{l'initiation du 


avenue Provencher 
Tél. Rés, 206 952 


190, 


| moderne, 7 pièces et salle de bain, 4 

immédiatement disponibles: 3 tempo- 

rairement louées #25. $4200 $1,500 

comptant; $35 par mois 5% 

| MAISON RUE HORACE 
école du Précieux-Sang. 7 
pièces et salle de bain; 
moderne à l'huile; garage 
deux familles sans frais de 
tions. $6,800, $1,500 comptant 
session immédiate si désirée 
265, AVENUE BELIVEAU, ou 520 Che 
min Ste-Anne, sur tramway près 
église St-Emile; école Lavallée, 2 
acres et demie; cottage, 4 grandes 
pièces, lumière et téléphone; grand 
poulailler 50 x 60; garage; 90 bonnes 
pondeuses, etc, $4,250. Moitié comp- 


— Eglise et 
grandes 


chauffage 


Pos- 


tant. balance facile. Possession im- 
médiate, 
SALON DE COIFFURE à Winnipeg 


plus de 250 clientes, 
très modéré, Le tout 
Idéal pour 2 ou 3 


bien achalandé; 
Long bail, loyer 
complet $£,000. 
coiffeuses 
MAGASINS, GARAGES, en ville et 
campagne; fermes dans paroisses ca- 
nadiennes-françaises. Pour achats et 
ventes de propriétés consultez-nous 
C. BUFFET, ou Alphonse Sylvestre. 
Téléphones 97 125 201 406 204 567. 


POUR RESIDENCE, 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE. 
FERMES, ETC 
New Westminster ou 
Maillardville, C.B. 
s'adresser à 
H. GOULET 
949, avenue Harris, 
Maillardville, CB 


dans 


FLEURS ARTIFICIELLES 


DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 
Commandes de ls campagne 
remplies avec soin 
FLOWER GIFT SHOP 


186, rue Smith 
Téi 09961 Winnipes 


Madame EL. Lépine, prop. 


APPAREIL AUDITIF 
’SILYVERTONE" 


Pos de batterie 


Un petit appareil au- 

ditif à bon fonctionne- 

ment. S'ajuste dans l'o- 

reille, inaperçu. En ar- 

gent Sterling, de teinte 

chair L'ostéoclerosite 

cause 65% de la surdi- 

té Si votre ouie est moins que 70%, 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdité 


APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 franco 
Berivez pour obtenir le feuillet ou 
envoyez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “LL” (3) 
Winnipeg, Man. Canadn 


St-Vital. Les anciens Chevaliers 
de ce territoire peuvent, à vo- 
lonté, se joindre au nouveau Con- 
seil en soumettant leur demande 
au Conseil Provencher et en 
payant à ce Conseil tout arrérage 
qui serait dû, 11 n'existe pour cela 
aucune obligation pour eux d'ef- 
fectuer ce transfert, si cela ne 
rencontre pas leurs désirs. Les 
anciens sous-conseils de Proven- 
cher demeurent sous la même ju- 
ridiction de ce même Conseil. 
Nous invitons tous nos Cheva- 
liers à poursuivre le travail de 
13 juin prochain, 


| Les aspirants à la Chevalerie vou- 


Idéale pour | 
repara- | 


a 


CHEZ HUOT 


dront, sans doute, se prévaloir 
des circonstantes spéciales qui 


feront de cette date une journée 

à?! - | 
sans précédent dans l'histoire des | 
Chevaliers de Colomb au Mani-| 


Nous nous attendons à une 
très grosse classe qui sera peut- 
être limitée. Ainsi, les premiers 
arrivés seront les premiers à être 
acceptés. Dans tous les cas, au- 
cune demande ne sera acceptée 
après le 31 mai prochain. 


toba 


Les adeptes d'un certain parti 


politique du pays ont reçu une 
rebuffade bien méritée des auto- 
rités religieuses pour leurs propos 
injurieux envers l'Eglise, Ainsi 
un candidat provincial de Lums- 
den aurait dit que son parti re- 
présentait le seul rempart contre 
le péril rouge. Ces messieurs ne 
doutent de rien! Et l'Eglise donc! 
BISTOURI. 


Seulement 15 pour-cent 
sont des alcooliques 


OTTAWA — Le rapport annuel 
du surintendant des pénitenciers 
au Canada fait constater un fait 
qui 
point de vue de la morale. 

Les statistiques qu'il 
pour l’année se terminant le 1er 


mars 1947 révèlent que 85 pour| 


100 des détenus dans les péniten- 
ciers ne buvaient aucune boisson 
alcoolique ou n’en buvaient que 
modérément et que seulement 15 
pour 100 avaient des habitudes 
d'intenipérance, Ces statistiques 


ne se rapportent qu'aux détenus | 


du sexe masculin. 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments} Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE — PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER 
fLIMATISATION 
STOKERS 


Taché, St-Boniface, 


Teléphones: 
202 506% Residence: 


693, rue 


Bureau: 204 309 


a en grande mesure à met- | 


doit sembler paradoxal du| 


.:1 
fournit | 


” 


FOR SHOPS 


Section des couvre-planchers, 6e étage, sud. 


1e 


Union Nationale 


d'honneur de M. A. des .Gautries, 
Consul de France, 


travaux accomplis dans le cou- 


comités ont été lus par la secré- 


très satisfaisant a été donné par 
le trésorier. 


[vec l'immigration française au 
aller en augmentant. 

L'assemblée nomma 
Chavanne, l'un des membres les 
plus anciens de la Société, pré- 
sident d'élection. Voici les résul- 
tats du scrutin: président, M. 
Pierre Chabalier; vice-président, 
M. Julien Escaravage; secrétaire, 
Mme A. Camajou: trésorier, 
P.-A, Frossais. Tous furent réélus 
par agclamation. 

Membres du Conseil: Mmes V. 


Prud'homme eÿj R. Walsh, MM. 
G. Tabuïret, E. Ragot et Henri 
Orieux. 

Comité des Fêtes: Mmes R. 


André, W. Cassels, 
et Fr. Mercier, M. Pierre Rouil- 
lard, 

À l'issue des élections, M. 
Consul félicita les officiers élus 
pour la présente année et on clô- 
tura la réunion par le chant de 
la Marseillaise. 


Pas de guerre 
avant 1957? 


TORONTO -- Le colonel Wal- 
lace Goforth, économiste et sa- 
vant de réputation, a révélé mar- 
di que le Canada a probablement 
encore 10 ans pour préparer sa 
défense contre une guerre atomi- 
que 

L'ancien sous-directeur des re- 
| cherches de défense a estimé, de- 
vant la section technique de l'On- 
tario Educational Association, que 
la Russie ne s'aventurera pas en 
une guerre atomique avant 1957. 

“Nous avons donc, dit-il, au 


|venablement notre défense, Nous 
| devrions prendre pour acquis que 
|J'U.R.S.S. a ses premières piles 


| d'uranium en opération et qu'elle | 


a produit suffisamment de pluto- 
Inium pour sa première bombe 
|atomique”. £ 

On doit aussi prendre pour ac- 
quis que la Russié continuera à 
| produire et à accumuler ces ar- 
mes, “Ainsi elle pourrait avoir 
| des réserves suffisantes pour en- 
treprendre une guerre atomique 
vers 1957 ou plus tard, et proba- 
blement pas avant 1960”, 


Suites d'une guerre atomique 
au pays 
Le colonel Goforth a aussi dé- 


mardi 6,avril, sous la présidence 


Des rapports sur les multiples 
rant de l’année par les différents 
taire, Un rapport tres détaillé et 

Actuellement la société compte 
245 membres et elle espère qu'a- 


{Manitoba ce nombre va toujours 


M; :G. 


M. | 


Th. Garnier | 


le 


|moins 10 ans pour préparer con-| 


STORES Re 


| 


Française 
L'Union Nationale a tenu sa 
réunion mensuelle qui fut sui- 
vie des élections annuelles le 


|crit ce qu'entrainerait au Canada} 


une guerre atomique si le pays 
n'avait aucun moyen de défense. 


En supposant que l'ennemi réa- | 


liserait, sans résistance aucune, 
| un assaut bien synchronisé contre 
les 25 principales villes et régions 
industrielles du pays, les pertes 
seraient comme suit: 

1. 700,000 morts, soit 7 fois nos 
morts des deux dernières guerres; 

2. 750,000 blessés ou personnes 
atteintes par les rayons; 


3. 650,000 autres personnes tem- | 


porairement sans foyer; 

4, démolition d'une portion con- 
sidérable et vitale de notre in- 
dustrie: 


| 
| 5, cessation temporaire 

! . : : 

| l'administration gouvernementa- 
| le; 


6. dislocation dangereuse de 
{tout notre système de communi- 
| cations, de transport et d'hospi- 
| talisation 


| 


Rien d'étonnant que 


oble, resistance, et 
propre et d'entreten 


fait gratuitement. 


Jack Zimmerman. 


Plus de généraux dans 
l'administration aux E.-U. 


WASHINGTON —- La ‘’conspiration” des généraux amié-| 
ricains entraîne une vive réaction civile à Washington. 
Omar Bradley, successeur d'Eisenhower à la tête de l’état-| 


major, a perdu la direction des Anciens Combattants. 
F2 


été remplacé par un civil. 

Le major général Leslie R, 
Groves n'est plus chef de la com- 
mission de l'énergie atomique, et 
un autre major général, John R. 
Hilldring, a disparu du fauteuil de 
secrétaire d'Etat adjoint pouf les 
territoires occupés. 


Le général Lucius D. Clay, ad- 
ministrateur de la zone américai- 
ne en Allemagne, devait trans- 
mettre le 30 juin ses fonctions à 
un civil. On lui a donné un surs 
Le même sort attend son homolo- 
gue en Autriche, Geoffroy Kayes. 


Ce grand lessivage va atteindre 
MacArthur, Le “vice-roi' du Ja- 
pon, qui poursuit depuis deux ans 


une politique de proconsul, sera ! 


remplacé avant la fin de l’année. 
! n'aurait, d'autre part, que peu 


LE KR. P., J. MORISSET, OMI, 
DOCTEUR DE COLUMBIA 


OTTAWA — L'Université de 
Columbia, de New-York, vient 
de conférer au KR. P, Auguste- 
H. Morisset, O.M.L, le titre de 
maitre es sciences en bibliothé- 
comanie, 


Dans sa thèse de maitrise, le 
KR. P, Morisset, qui est le direc- 
teur et le fondateur de l'école 
des bibliothécaires de l'Univer- 
sité d'Ottawa, a étudié les prin- 
cipes et les usages suivis dans 
les rédactions des catalogues 
ainsi que les catalogues eux- 
mêmes de la Bibliothèque Na- 
tionale, du British Museum, de 
la Bibliothèque du Congrès et 
du Deutcher Gese katalok, 


ee ne 


1 
Î 


| 
| 


de 


| 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT, 
Pédicure Spécialiste ot 
Orthopédique Techniciea 

Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
$t-Bonifece, Man. 


200, avenue 
T 


Provencher 


éphone 203 795 


naires. 


et possece tout ce qu 


Nous serons heureux de vous montrer des 
échantillons dé modèles pour maisons, bureaux 
ou la où on le désire 
— le coût approximatif d'un plancher de 9 
par 12 est de 547.00 
pour réparations au plancher de dessous sur 
lequel on doit poser le Kentile.) L'estimé est 


Radio-Université 


Ce groupe d'étudiants et de professeurs de l'Université du 
Manitoba fut photographié au cours d'une séance de préparetion du 
| programme radiophonique “Stump the Professors”, une série d'émis- 
{sions récemment terminée. Première rangée, de gauche à droite: 
{Norman Wrigth, Jean Peters, étudiante en économie domestique, le 
Dr Carleton Williams, du département psychologique, Derrière la 
table, assis, de gauche à droite: John MacKay, étudiant en arts, le 
Dr Malcolm Ross, professeur d'anglais, Frank Milligan, président 
de l'émission, élève gradué en économie politique, et Albert Shea, 
du département d'économie politique, Debout: Clare Copeland, pré- 
sident des directeurs de Radio-Université, Kerr Wilson, annonceur, et 


Kent connu! Îl est à 
e 
surtoce umie et lustrée 


r. Kentile s'adapte à vos goûts 


e soit bien 


Il n'est pas dispendieux 


Frais supplémentaires 


| 
| 


LES nes 


mn désire trouver dans un plancher 
qu #1} est 


|des représentants 


she 


Il a 


Magnifique carrelage pour planchers, durable, 
“pour maisons, bureaux, écoles, institutions 


l'épreuve « 


apparence naré 
apf ence agrt 


# - ridité 


facile de mainte 


| Vous pouvez le foire 


poser carreau por carreau dans le modèle que vous préférez. Et les 
ne s useront pas — elles sont imprégnées d'un travers à l'autre! 


La Russie ne 
possède pas encore 
de bombes atomiques 


WASHINGTON Le éta 
re à la défense, James Forrests 


sec 


la déclaré devant le Congrès n.: 


di que la Russie est au courant 
des procédés de fabrication de la 
bombe atomique mais qu'elle 
n'est pas encore en mesure d'en 
produire. 

Forrestal a fait cette 
tion en réponse à ure 
qui :ui était posée par le 
| des services armés de la Chambre 
Ce comité « 
[à établir la conscription des je 
[nes gens de 19 à 25 ans 

A l'issue de son témoignage 
des reporters ont demandé à F 
restal s’il est certain que la Ru 
| sie ne possède point de bombes 
atomiques. 

“Je ne tiens pas à élaborer da 


déclara 
quest 


omite 


vantage”, a-t-il répondu, “Je me 
{contente de répéter ce que j'ai 
dit au comité." 


| Forrestal a averti le comité que 


la guerre automatique était en 
|core une pure illusion et que les 
méthodes de guerre totale actuel- 
lement en usage supposent une 
forte main-d'oeuvre. 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHAITE OÙ 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi A.-d, Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. Tr. 


Mesdames! 


Pour avoir cette 
ravissante appä- 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 


de chances d'être désigné 
la présidence des Etats-Unis, 

Le Sénat a donné une indica- 
tion éloquente de sa manière 
de penser sur l'infiltration des 
militaires én blackboulant le ma- 
jor général Laurence S. Kuter, 
que le président Truman avait 
désigné comme directeur du bu- 
reau de l'aéronautique civile, 

Les ‘ambassadeurs “militaires” 
sont également menacés de dis- 
parition., Il en reste cinq, dont le 
plus important est le représen- 
tant des Etats-Unis à Moscou, le 
général Walter Bedell Smith, 


Toutefois, deux militaires de 
très haut grâde, qui jouent un 
rôle prépondérant dans la marche 
des affaires publiques, paraissent | 
solides sur leurs jambes, L'un est | 
l'amiral Leahy, chef d'état-major | 
et conseiller oecumérique du pré- 
sident, L'autre est le général 
George Catlett Marshall. | 


pour 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


permanente sans 
plus tarder, au 


Salon de 
Beauté 
Golden 


Permanentes, ondulations 

à la crème à partir de 

Ondulations froides 

de 

Cheveux gris teint et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlions français 
MLLE MARCELLE PECHET 
Coiffeuse 


chez: 

GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 95 902 


face de la cathédrale 


Salon 


Fr Ste-Marie 


James Shaen 


Optoimétriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Coiffures a 


$3.00 


Shampoo et mise en 
incius 


Tout à fait 


Ouvert toute 
ls journée 
le samedi Avec ou sons 


GUARANTEED 
Tél. 


Ste 2, édifice Sobart 


Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Ondulation à l'huile à la crème 


ttrayantes 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis, 
inclus 


$4.50 
SHOP 


Prés du Lycoum 


plus, 


spécial 
machine 


WAVE 
96 090 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet, pale- 
tot ou veston de sport tout fait, venex 
voir notre vaste choix, aux prix erdi- 


Prix 


$49-7: 


